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FfiTES PATRONALES ET GHAHPiTRES 



MARCHÉS PRINCIPAUX DBS ENVIRONS DB PARIS. 

itmitr. Ptris, Ih mwereâis et umedis, nattai «os ehema. La 
Ctiapelle, pris Paris, les mardis, marché de Taches laitières. Seeani, tes 
lundis, marché aux bestiaaz- Poissy, les jeudis, marché aax bestiaux. 
Choisy-sur-Seine, gros marché les jeadis. La Jfailon-BlaDche, près 
Geotilly, on y vend des vaches laitières. 

Février. Gonesse, le t, feire et marché. 

Mar$. La Ferté-Gaucher, les S et 31. La Ferté-sous-Jottarre» !• 14, 
deux jonra. Nantevil<4ur-Mame, le 29. 

Avril. Arpajon (Seine-et-Marne), le 14. Bondj, le ituidi de PâqMS. 
YilIeneuTe-St-Georges, le S3. Rebals-siu-llarne, le 16. Cachan le il. 

M«ii. Sceaux, («1 tons les dimanches à partir dn 1er mai an i** no- 
vembre. Versailles, le 7, cinq jours. Châlillon, le l«r dimanche» hrrjt* 
le premier dimanche. Antony, le deuxième dimanche. Gentilly, le je i- 
xième dimanche. Passy, les deuxième et troisième dimanches. AiÂer- 
villiers, le 16. Branoy, le jeudi de la Pentecôte. Sèvres, le premier di- 
manche après la Pentecôte. Corbeil, le 25 jusqu'en SI. Grosbois, le jeu- 
di de l'Ascension. Saint-Germain-en-Laye, les i9, SO et Si, dans la 
forêt; les SO et SI sur le parterre royal. Orly, les 50 et Si. 

Juin. Saint-Maur, le 27. Chunpigny, le lundi après la Pentec&fce. 
Epinay-sur-Seinè, le 6. Nanterre, le 6 (couronnemeut de la Rosière). 
Robigny, le 6, 7, 8 et 13. Nogent*«niwMame , le jour de la Pente- 
côte. Vitry-sur-Seine, le dim. de la Pentecôte. Dugny, le 13. Clichy- 
la^orenne , du 15 au 20. Villejuif, le 20. Branche du pont da 
Saint-Manr, le 20, 21 et 22. Suresne, le 22, Pierrefitte, le 20, 21 et 
22. Sceaux, du 27 jusqu'au 4 juillet. Belleville, le 27 et 28. Clamart, 
le 27 et 28. Créteil, le 27. Grenelle , le 27. Nemours (Seine-et- 
Vame), le 27. Neuilly, le 24. 

/BtlIeC, Maisons-Alfort, le deuxième dimanche. Boulogne , le 4, S 
et 11. Colombe, le 4 et 5. Courbevoie, lo 4 e^il. Ile Saint-Denis, 
le 4. ÎTry-sor-Seine, le 4 et 5. Meudon (Seine-et-Oise), le 4, 11, 12, 
15, 18, 19 et 22. Muntreuil-sons-Bois, le 4, 5 et 6. Villeneuve-le- 
Boi, le 4. Créteil, le 4 et 5. Grenelle, le 4. Mennecy, le 4. Mont- 
martre, le 4. Fontenay-aux-Roses, le il. Charenton-le-Pont, le 11. 
Chevilly, le 18 et 19. Fleury-sons-Meudon, le 25 et 26. La Villette, 
le 25, 26 et 27. Le Pecq, près Saint-Germain, fe 25 et 26. MonU 
rouge, du 14 au 21. Sceaux, le 25. Plessis-Piquet, le 25 et 26. 

AoiU, ilontmorency , le l^r. Moutrouge, le 1er, Le Pecq, le 1^'. 
Noisy. le In, Romainville, le !•'. Verrières, hs l«r. Sarcelles , la 
premier et le deuxième dimanche après la Saint-Pierrè. Flenry-sous* 
fitiolear !• 1*' et le 2. Cbaroxmc, le i», 2 ai S» GhAtanai» préi 
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Sewot, le 1er, 2 et 8. Fonteniy-ioos-Bois , 'le 1er, % et, 5. La ViU 
Jette, le l«r et 2. Sceaux, le !«* et 15. La Ferté-tous-Joûarre, le 8. 
Pantin, le 8. S«int-Mand< , le 8, 9 et 10. Issy, le 8. YenailleB, le 
25, hait joan. Batignolles, du 18 an 28. Asoièree, le 8, 9 et 15. An- 



tenil, le 8, 9 et 15. Rungis, le 15. Boissy-soas-Etioles, le IS. BelleYoe- 
loiu-Mendon, le 15 et 16. Jony, le 15. Saint-Manr-les-Fosi^, le 
15 et 16. TtUeHl'Anay, le 15. Tineemiei, dn 15 an 22. Mont-Paiw 



le 18. Swneene, le' 22 (eouronnemeat d'une Rosière). Marly, 
le 29. Oelleville, le 29 et SO. Bourg^a-Reine, le 29 et 0. Cboisy- 
le -Roy, le 29 et 30. Saint-Oum, le 29, 50 et SI. Saint-Gennaln-en- 
Laye^ le 30, dure troia jours. Autre foire, dite de» Log$» , dimanche 
cuivant, à une demi-lieue de Saiid-Gennain, dans la forêt, dura trots 
jour». , 

atftmÊnibn. Bagwdet, le S, 6 et 7. Bonrg-la-Reiee, 1« et 2. Be- 
ioiif, la 1er. Thiais, le 5. Saint-CIond, les trois dimanches consécutifs 
à partir du 7 du mois. Lee eaux jouent ces trois dimanches à 5 h.^ 
du soir. Yangirard, le 19 et 20. Chtrenton-Saint-Maurice , le 26, 
J7Ht«. 

Oeto6r«. Tanves, le 5. 4, 10 «t 11. Areneil, le 9. La Chapelle, le 
10. Saiat-Oenis, le 9. Yersailles, le 10. cinq jours. Bagnenx, le 20. 

JToMmftre. Ghampigny , le 2. L*Hay , le 7. YiUetanneuse, le 7. 
Arpajon, le 21. 

IMesMfrrs. Point iê fiteê. Paris, mardi, mercredi êi jeudi saint, 
marché aux jambons. Ghampigny, mardi de la Pentecôte. Saint-Denis, 
fuiedi et mercredi le plus près du 1 1 juin. 



FOIRES DES DÉPARTEMENTS. 



ChmUftgi^, & noT., mardi de la Penteeftte (2 jours). 
WmiUfMmTSeim, 24 juin (8 jours). iTofiiit-etir^JInnw. 5 septembre. 

(2 jours). 
Parte. Mardi saint (S jours) ; lundi de Piques. 
aaiHt.D0ni$, 24 féf. (8 j.); 11 juin (9 j.), 9 oct. (9 j.). Safirt-Ouew. 

29 août (S j ). Sceau»- 15 aoOU 
ThiûU* 1er septembre. 
"' > 25 juin (2 jours). 



JAKYIBR. 6 Meaux (S jours). 20 Nemoun. 
PÉYHIER. 2 Pnmnr(S joan). S Lagny. 14 Bny. 
MARS.HIIermat. 
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' MAI. 1 tafartê-Gaddier, Ifemoun. Li>j| t&M«aui(S j.). 

JUIN. 15 HonlcrMQ (S j.). i4 Laferté-Muit-ioufre, Helui (2 j.) 
TrvviDS, Neaoari (t j.). 

JUILLET. 4irangi8. tt Rebais. 

AOUT. 9 Moniuuit.24 Lagny. 

SEPTEMBRE. 8 Nangis. 11 Bri«-C<mrtd-Robêrt , Proviac. 14 
BfaT-iiir.-Seiiie (S j.). IS Niagit. SI Blaiidy (i j.), tS Hdmi. Stf 
Crécf (5 j.). 

OCTOBRE. 1 DanuBartin. 9 Liir. 10 Coalomai'en (S j.). 18 U 
Ferté-Ganaher. 19 ChaonM (5 j.). » La Fertt-fons-Joiiarre (S j.). 
88 Monnaat. 

NOVEMBRE. 5 Tonrnan, CheUes. 11 Mean, Melon (2 j.). Pro- 
viaf. 16 Roxoy. 22 Montereaa (5 j.. 26 FontaÏBeblaav (S|.). 50 Bri«- 
CMBto-Robert, La«ny(2j.). 

DÉCEMBRE. 6 Dammartia, La FerU-Mvt-Jenam, Moret. 
MêmvmonU. Mardi aT. le 5 mu ; mardi aT. le 50 aoftU Jl«f<m-0«soek«a« 

Dernier londi de février; premier lundi de lept. Br^e-Comto-Ao^rt. 

deuxième lundi de juillet. 
thàtwu-'Lmidon, Jeudi avant le 11 février; jendi de la Passion ; jeudi 

avant le 4 juillet; jeudi avant le 21 septemltre ; jeudi avant le 21 

décembre. Chawneê. Mardi de la Passion ; mardi de Piquet ; mardi 

de la Penteedte. ChM9ê. Deuxième jeudi de juillet. Coittommitrs. 

Premier dimanebe de mai. CWey. Troisième miwdi de Carême; vend. 

Saint ; premier jeudi de mai. 
ikmmâirtin. Lundi de la Passion; lundi de la Pentecôte, liormgmmriê. 

Premier dimaaehe de Carême ; premier dimanche d'octobre. 
M§rèritt«m Lundi Saint ; lundi après le 17 aoàt. 
FrnnrnouUwn, Lundi Saint. FUgy. Lundi de la Penteeète (2 j,). Fon- 

UintbUmm, Teille de la Mi-Carême; tendemaia de la Trinité. 

louam. Dimanche de la Qaasimodo. 
£• Ckap«lle-0M«tM«r. Lundi ap. le 11 nov. Lm Fêrtl'G^uéhtr, Pre- 
mier jeudi de mars et de juillet. La Ferté-ious-Zonarr*. Mi-Ca- 

rtme (3 j.). La|wy. Premier dimaaehe de juillet (2 j.). LarektuU, 

Lendemain de l'Ascension. 
Vmmmp. Premier mardâ après l'Ascension. Mortt, Tend. Saiat ; lundi 

après le 8 septembre) et le 6 décembre. 
IfmUeuil-MW^Mainu, Quatrième mardi de Carême. Ntmourê- Troi- 
sième samedi de septembre ; premier samedi de novembre. 
frovimê, Diicanche d« la Trinité. 
Jlebais. Mardi après la Qnasimodo ; loadi de U Pentecète ; mardi après 

k 14 sent. ; mardi de la troisième semaine de novembre. JloMy. 

Jeudi de la première semaine de Gtrêint; lundi après la Pattecète. 
Sititt^ÂupàÊtin Mardi tfe Pâques. 
T o m nÊÊ U Lwidi de U PsatecMt. 
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JANTIBR. n MiUT. 

FEVRIER. » Gonesse, Magny. 5 Palaiieâo. ÎI Doordatt, 
MARS. St MéréTÎUe , Louvres. 

AVRIL. 25 Angerrille. 50 Chenense. \ 

MAI. i Arpajon, Loutrca (3 j.). Magny, VerniHes (7 j.). 5 Muly. 
4 Pontoise. 7 Sainte-Hesme. d Houdan. 9 MérévUle. 

JUIN. 9 Maisse. Ù Bièvre. 24 et 25 Lonjameau. 24 Marines. 25 
Rambouillet. 29 Memieey. 

JUILLET, 16 Gonesse. 28 Ablis. 20 Angemllc. 22 Clieweûse, 
Mantes (S jours). 26 Hoodan. 

AOUT. 10 Dourdan, La Ferté-Aleps. 22 Sainte-Mesme. 24 Av- 
pajon. 25 Saint-Germain (2 jours), Versaines (7 jours). 30 Saint- 
ArnonU. . ,» . \ 

SEPTEBIBRE. i Mantes. 2 Btampes. 8 Corbeil, Pontoise (8 j), 
Saint^lond (21 j.). 10 Boissy-Saint-Léger. U Gagny, toute espèce 
de bestiaux et marchandises. 14 Cheyreusc. Mantes , Sucy. 15 Mere- 
▼ille. 21 Houdan (5 j.). 25 La Ferté-Alep». 28 Luaarcheâ. j5j.). 29 
Etampes (8 j.). 29 Lonjumeau, Magny. 

OCTOBRE. 2 Mantes. 9 Mennecy (2 j.^ 9 Versailles (7 j.). 28 
Gbftteaufoit, Lniarches (5 j.)t Melun 3 j.), Milly 3 j.). 

NOVEMBRE. 2 Neauphilc. 5 Anget?iUc. 10 SaTÎgny-sar-Orge 
(5 j.). 11 Dammartin, Pontoise (3 j.) 12 Ghevreuse (2 j.). 15 
Etampes (5 j.), 25 Louvrcs (3 j.). 25 Maisse, Palaisseau, 50 Néauphde. 

DÉCEMBRE. 6 Biètre. 21 Lonjumeiu ',2 j.), Méréville. 
Ahliê. Premier lundi après la Chandeleur. Àrpajon. Jeudi Saint* 
ihavmont. Premier jeudi après le 15 janvier et après la Mi-Cwêâe , 

après le 29 juin, après Saint-Aàdré. 
Corh9il. Cinquième dimanche aprèi Pàqnes. 
Dammartin. Jeudi de l'Octate de là Fôte-Died; jeudi après là trans- 

lation de Saint-Martin. Dàuràan. Troiaièmft lundi de septembrei 
Cra^ny. Le jour de la Pentecôte. 
Houàan. Le jour des Cendres. 

Im FvrU-ÀUpt. Jeudi de la Mi-Car8mô. La ltoea«0t(yon.Mardi aprfts 
le 11 juin, mardi après le 33 novembre. Limourt. Dernier jeudi 
d'avril; premier jeudi de septembre. Livry. Deuxième dimanche 
d'août, lonjvmeau. Mercredi de la semaine Sainte. Lusarche», 
Sixième jeudi de Carême. 
f;u<M0. Lundi après le 8 septembre. MemUê. Mercredi après le 1er 
mai ; mercredi après la Saint-Antiré. Marine». Mercredi après le 
fer octobre. Meulan. Veille del'Ascension.jriny. Lundi delà Ponte- 
cète. J#'on(/'«irm««'I. Quatrième dimanche de septembre. iUontf6rl^ 
l'ÀtMwrg, Jeudi dd l« Mi-Carême ; j«adi après la Saint-Pierre; 



dby Google 



premier dimanche après la Saint-Lanren l ; jeudi après la Saintc- 
Cathfirine. JHontlhtry. Quatrième lundi de mars, juin, sept, et déc. 
Uorigng. Jcodi avant la Pentecôte. 
KambMiiUet. Lundi de Qnasiniodo ; deuxième lundi de septembre. 
SaM-Amoulâ. Landi de Pâques. Saint-Germatn-eii'-Lay*. Dim. tp. 

le 30 août. Savigwff^tur-prge. Premier dim. de juillet. 
YaujiMr». Quatrième dimanche de Carême. ^ 

Selne-lnrértenre. 
lANYIER. 4 Fécamp. 5 Gonnevllle, IS Godenille , YuUÂ. tl 
AdËif. S8 Dondeville. . 

FÉVRIER. 3 GrabiYille-la-Teinturière. 15 Blosseville. 20 Roaen 
(16 jO* 34 OuTille-l' Abbaye. 38 Doudeville. 

HARS. 1 Croix-Mare. 3 Goderrille. 6 Grandes-Tentes. 12 B*- 
fentbt 15 Montville , Onrrille. 20. Hufleur. 25 Fontaine-le-Don, 
Ronmare. 26 Fanville. 50 Argueil. 

ATRIÊ. 2 Saint-Sylvestre. 4 Anffay, Cany, HontivilUera. 9 Gon- 
nevilie. 15 I^loude. 23 Bréauté. 25 Saint-LaurentHin-Canx. 

MAI. 4 Goderville, Les Grandes-Ventes, Luneray, Yvetot, 4 Nenf- 
ebfttel) Rouen. 6 Saint-Pierre-le-Yienx. 8 Saint-Saêns. 12 Forges- 
les-Eauxt Gnerbaville. 15 Criquetot-rfisneval. 20 Aomale. 36 Argneil» 
Boadeville. 28 Beauvoir. 

JUIN. 1 Foncarmont. H Arques, Cany. 17 Saîni-Romain. 19 SU- 
lanrent, Biville. 20 Roufen (15 jours). 24 Bosc-le-Hard , Eu. 25 
AnionviDe, Fànville, Terville. 2é Londinières (2 jours). 29 Criquetot- 
/Esneval, Fontaine-le-Dun, Gonneville, Jnm^éges, Dametal. GrasviUe. 
SSO Yattetot-suT-Mer, Croix-Mare, Quevilly-le-Grand. 

JUILLET. 4 Aumale , Blosseyille, Fréville,3aint-Martin-Bnchy. 8 
Barflenr. 6 Nenfcbfttel. 10 Elbenf (3 jours). 17 Boudeville. 21 Saint- 
Tictor. 22 Goderville , Saini-Pierre-Je-Vieux. 24 Limésy. 25 Doa- 
Tnnd, Gaillefontaine, Grainville-la-Teinturière. 

AOUT. 1 Criqnetot, Yfetot. 7 Fauville. 10 Aomale, Bcaubee, En 
(8 jours). 16 Dieppe (8 jours;. 19 St-Laurent. 20 Laiondc. 26 La 
Mosière. 29 Arques. 

SEPTEMBRE. 1 Cany, Elbeuf (8 jours), Nenfchfttel. 6 Harftenr, 
Alberville, Lorcher, Forges-les-Eaux. 9 Hautot-l'Aurray. 13 Norman- 
ville, 14 Fontaîne-le-Dtin, Montivilliers (8 jours), Ry, Sainto-Croix- 
0or-6ncliy. 16 Goumay, Lillebonne. 18 Fauville. 19 Saint-Martin , 
Gnerbaville. 20 Sassetot 24 Caudebec, Argueil. 26 Pavilly. 27 La 
Feuillie. 28 Onrville. 29 BlainviUe-sur-Ry, Boudeville, Ouville-l*Ab« 
Iwye, Ingouville (30 jours). 

- OCTOBRE. 1 Bolbec. 2 Saint-Valery. 4 Goderville. 6 Barentin. 
7 Talmont, 8 Lillebonne. 9 Foncarmont, Villefleuf. 10 Declair, Flain- 
%ille. i6 Bréauté. 18 Gaillefontaine, Gonneville, Yerville, Yvetot. 19 
6«iill-Laiir«&(* 90 Sfjnt-Yictor-r Abbaye. 33 Rouefi (15 jottrs)t Saint- 
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Bo&ala. 25 Cany. 37 PaviUy. 38 CaiUy, LondiniArei. 81 Mâolnlle, 

mSty-U^E â fiuttot, Criqnetol-rBsneTaU St-SyWeatre . 4 Bosa- 

le- nard. o Veulen. 8 Tdte3 11 Aumale, SU-Kequier. ii BscqoetiUi!, 

Ilârfieur.' 13 NeofdiâUl. ISBoavilIe, Oanrille. 16 Lon^eTÎHe. 18 

Foueairnont , OaviJle-r Abbaye, 20 Fréviîle. 32 Saussay. 2o Aoype- 

gard. â4 Saint-S&ëens (2 jonrs). 35 Bénarvillc, Fontaine-le^Dan, û7 

Tavilly. 30 Bonnctot, SainUAndréHitii^-Cailly. 
DÉ^EMBUE. I Bmlle-U-Baigaarde, Dieppe (15 j.)- 8 Les Grandee- 

Ventes. 9 BlosseTiUe, SottevUle-sar-Mer. 10 Saint-Yalery. 33 Faa- 

ville. 28 Criquetot-VEsnetal. 

AngUêquevilU'tur'Stunit, Premier lundi de jaillet. Àng*n{Uê-la^ 
MarUl, Quatrième hindi de septerabre. ^u/fay. Vendredi après le 38 
janv.; vendredi Saint ; Tendredi aprèe le Pentec&te ; Tendredi après 
le 37 septembre ; premier vendredi de rbaque mois. 

Jlfl«R**le«Comle. Premier londi d'octobre. BeUeneombr9. Premier loodi 
d'anil ; deuxième lundi d'oct. Baeqtuvilte, Den^ième mercredi de 
mnier, de mai ; deuxième mardi de juillet (3 jour*;. Blm»n* Ber- 
nier lundi de doart» de septembre ; troisièm» merciedi de diuqve 
mois. Bolbw, Lundi de Pft^jues ; lundi de la Pentecôte. BwiàevilU» 
Dernier samedi de février. AueAy. Lundi de Pftiiues; lundi de U 
Pentecôte ; premier lundi de sept, et de déc. 

' CaiClf. Dernier samedi de m^ et de mai. Cany. Lundi pras. C«tMfe- 
*ec. Premier samedi de mars; samedi avant le Si juillet CIsrea. 
Premier mardi d'ootobre. Crig«(«lo(-('£siMval. Le lendemain dos 
Cendres ; lundi des Rameaux. 

.CttMd^vilIe. Lundi de la Trinité ; lundi après le deuxième dimanche 
d^octobre; dernier samedi de mars, avril; mai, juin , juillet er sept» 
Plfckiir. Mardi de Pt^es ; mardi de rOctave de la Fête-Dieu. 

jaèfit/. Lundi de la Passion. AieeniMsi. Troisième samedi de juillet \ 
ptemicr samedi de novembre. Bu, Premier mère, de chaque mois. 

Pkomp. Teille de la Trinité (4 j,); dernier jour de janvier, dVvrîT, 
de inai, de juin, de juillet, de septembre, de novembre et de déc. 
ForgeS'lvÊ'Baux^ Dernier jeudi de «baque mois. Foucarmonl. Pre- 
mier mardi de ebaque mois. 

Çit(U$f<mtitiM. Lundi avant le 35 d*avril; deuxièpe londi de chaque 
mois. Gouma^, Mardi après la Peateedte. Gra<wo«f{*-ki»r«<iit«* 
rUr$. Lendemain de l'Ascension* 

J^uli»g$$. Denier lundi d'octobre- 

tfi«èonne. Le vendredi Saint ; deuxième mercredi de mat. LamMniim, 
Troiiième jeudi de chaque mois. LongunilU» Lundi de Piques. 

Ptnilly. Lundi de la Pentecôte. 

%• Preesier samedi de mai. 

jMnl-âaêns. Premier jeudi de diaque mois (exeepU mai el aowedhre). 
SaM-Vakrff. Lendemain de la Mi-Card«e ; lundi de Ift PeotoeHe» 

9ÊiM, Ludl de Pâques; yiemier Ivdl de iuiOiU 
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Yonne. 

JANVIER .-2 Joifny, Yermenlon. 3 St-B/Ï», Tonn«iTC. 4 St-Flo- 
hîiiiio. 7 l'Isle-sur-le-Serein. 9 Quarrè. 13 Montréal. Ib NeuiHy. 
|«f Mailiy-!a-Yill«. |7 Aillant , Coolaoges-sar-Ynnne , Noyert. 90 
A^^roiçHV. ^1 CuiUon. 2i Cliamtiignelics , CouUngcà-la>ViiieiiM, 
l>juinemoine, Afaligny. 23 VilIeneaTe^le-Roi. Ghamplcst, Ci\r^i. S5 
£Iéite*ti, Brienon, Charny, Migé , Songères , Yéselay. S& CoMy, Yer* 
Bwnlon. ^29 Ancy-le-Franc, Anxenre , 30 Sl-Sauteur. 31 Crataiil. 

FkYRIËR. 3 Ravièret, Sem«nlron. 4.Drnyes. 6 Bassj. 9 Treîgvy. 
in ^-Martin.de»-Chainps, 14 Chailley. i5 leuçny, Avalloo. il 
CHarny. 10 Grandehamp, risle-sar-le-Sartia. 20 Sl-Cyr. 31 Neatf, 
St-Julien-d't-Sault. ii Etais , Tonrerre 23 La Ferté-Loopière, ii 
yé^elay. Cerisiers. 33 Seicnelay. 36ChabIit, Noyen, Lt-Fl«rentùi» 
Ser«;ine.< , Sépeaaz. 37 YiileaeaTe-rAreheTê<iae. 38 Conrsob, Poni» 
•Kr-Yonne. 

MARS. 1 Jon-lar-Yille , St-Hartin-d'Ordon, Sainpviti. 4DniyM, 

' Maiily-Châteaa, Qoarré-les-Torabes, Yéron. 8 Thury. 13 S«ds (3 ]'.)• 
13 Cravant, BaTières. 14 Yéxelay. 15 Onaine , St-SanT«ar. 16 P«r- 
nmx 10 LainMci(, Ligay. 21 Uonfréal. 33 Cbâtel-Cei|8oir. 33 risle- 
•ar-lo-Serein. 36 Iiea)ivy. 36 Chaum on l-sur- Yonne , Aaxerre. 3S 
Ancy-le«Frane. 39 A^tton, Cheni, Tonnerre. 31 Toucy. 

AYRIL. 3 Ncyer*. 3 Keiwy, Yermeoton , Yéselay. 3 Chablif , 

^ Ghatnpignelles , Migé , St-Fargeao, Aillant. 6 Bricnon, YilIeDeate<4e' 
Koi 9 L'Iale-anr-lc-pSereinf Joigny, YiUeneuYe-la-Gvyard, Artkonay. 
10 Gbcroy, SUFargeav H Grandehamp. 15 Cbe«illon. 15 LainMe^. 
16 Pmnoy. 19 SeigneUy. 30 Magny-la-YilIe. 33 Cussy. 25 L'Ule- 
fox-Serein,, Seineatron, 34 Qnarré-les-Tombes, Yinneuf. 23 Coa- 
langei-sur-Yonne, GuUion. 26 Sépa^x , Chitelinx. 36 Ste-Palaie. 39 
Sl«Florentin, YUlefranche. SO Yenisy, Yennenton. 

MAI. 1 Oablis, Craiy-Ie>Chfttsi, KeuTy, Sainta-en-Paisaie , Th»- 
rignT. 3 Avallon 3 Ancy-lA-Franc, Ch^nf, Perrensel. 4Champla«t. 
h Montréal , 6 Bléneau, Brienon, Coarson , Nenilly. 8 Chéroy. 9 
rjirMel-Censçir, Dannemoine , Ferté-Lonp, St-Sauveur, Tanlay. 15 
!ro?inerre. 14 Yézelay. 16 Dreux. 17 Seignelay. 18 Egriselle. 30 Ap- 
poignyï Ceriziers. 31 Grandehamp, Aaxerre. 33 Arthonay. 33 Yec^ 
meoloo, Lainsecq, Sergines. 28 Chaillei, Ste-Palaie, l'isle-sur-l»- 
'Screln. 39 Pootivy, Bavièret, Saint-Julien-du-Sault. 

JUIN i St-Fargean. 3 CfaaUlIox , Neavy. 3 Sai(»ptiits ,, SmigtrM. 
4 Qaarré. 6 Noyers, Treigny. 8 Bussy-en-Othe. 11 Coulanget-la^Y^ 
.lieuse, Ligny, Montréal, Pranoy. 15 Thnry> Yéielay. 16 Appoigny, 
Perrease. 17 Mailly-Ia-Yille. 18 Celle-St-Cyr, St^yr. 19 Leugny, 
Cravant. 20 Dixmont. 33 St-Florentin, St-SauTeur. S3 Avallon. 34 
Brienon, Sens (3 j.). 35 Joax-ls^Yille , St-Martin-d'Ordon, Yille- 
nenv«-l'Arch«Tè«pe , Tonnerre. 6 Cnssy. 37 l'IsIe-snr-le-Serein. 38 
TiOarioQ. 39 Ectait , Ghtruatft 90 ▲licj'M^illM^ .X«»C|, QuUobi 
S^Brif, Chutât 
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JUILLET âS«igneulay. S Chéroy. 4 Airiant, Mailly.Ciatoau H 
Lainsecq, Sépaux. Vermenton, Ravières. 7 Chablis. 8 Noyers. 10 
Chefillon. 13 Villeneave-Ies-Genets, Villiers, Montréal. (4Ligny. 17 
Chfttellaz. 18 Treigny 2% Auxerre (.1 jours^ 23 Vécelay. 35 Saint- 
Fargean. 36 Chfttel-Censoir. 39 ChampigncUes. 31 -Bléneau , Migé« 

AOUT. 1 Noyers. 10 Cheny, Joigny, Prunoy, Vermenton. 12 St- 
Hartin-de«->Champs. 15 Quarré , St-Florentin. 16 Coarson. Ravières, 
Nenilly, Pont-sur- Yonne, Seignelay, Ferreux, Yilleneuve-le-Roi. 18 
Yézelay. 30 Ligny, Yincelles. 31 St-Cyr. 23 Rogny. 34 L'Isle-sur- 
le-Serein, Neuvy, Ferreuse. 35 Chfttel-Censoir, Maligny, Lengny, 
St-Julien-du-Sault, Yilleneuve-la-Gayard. 36 Montréal. 37 Tonnerre. 
18 Cerisiers, Yinneuf , Chéroy. 39 Tanlay, Avallon, 30 Champlost , 
Appoigny, Mailly-Château , La Ferté^Loupière, Yenixy, 31 ChabUsi 
Cussy. 

SEPTEMBRE. 1 Saint-San^eur, Sens (4 jours). 3 Brienon. 3 
4»uxerr3. 5 Cravant. 6 Montréal, Lainsecq. 7 Cruxy-le-Chltel (pour 
Im bestiatue)^ Coulanges-«nr-Yonne, Yermenton. 8 fiussy-en-Othe. 9 
Ancy-le-Franc, les Ormes. 10 Mailly-la-Yille, St-Cyr, Joux-la-YilIe. 
11 Ghailley. 13 Ravières, Thorigny. 14 Joigny, Yéxelay. t^ Ferreux. 
18 Dannemoine, Fontigny. 19 Arthonay. 31 Noyers, St-Fargeau, Sens ' 
(4 jours). St-Martin-d'Ordon. 36 Thury. 37 Châtellux. 29 Champi- 
gnelles , Neuvy , Saints-en-Puisaie , YilleneaTe4' Archevêque. 30 
Tonnerre. 

OCTOBRE. 1 Celle-St-Cyr, Joigny, Prunoy. 3 Montréal. S Quarré. 
8 Ste-Palaie. 9 Druyes, l'Isle-sur-le-Serein, Grandchamp. 10 Ouaine. 
15 Cerisiers, Sementron, Appoigny. 16 St-Bris. 17 Etais. 18 Blé- 
neau, Prunoy, Yéxelay, 19 Chéroy, St-Julien-du-Sault , Seignelay. 
SO Chfttel-Censoir, Méxilles. 31 Leugny. 35 Lainsecq, Ponl-sur* 
Yonne, Ligny, Quarre. 36 Gravant. 38 Bussy, Chamy, Ravières, St- 
Cyr. 39 Avallon, St-Florentin. 30 Ancy-Ie-Frand, Treigny. 31 Cba* 
blis, St-Sanveur, Yermenton. 

NOYEMBRE. i St-Fargean. 2 Nenilly, Neuvy, Yilleneuve-le^ 
Roi. 3 Sergines. Â Courson. 5 Noyers. 8 L'Isle-«ur-le-Serein. 10 
Aillant, Cussy. 11 Auxerre (3 j.\ Lainsecq {locatd$ dom). 13 Se» 
paux. Tonnerre , St-Hartin-des-Champs. 13 Lainsecq. 14 Arcy-sur- 
•Cure. 15 Yézelay. 16 Ferreux. 18 Avallon, Sougères. 33 Champlost. 
35 Brienon, Coulanges-la-Yineuse, La Ferté-Lonpiire, Ferreuse. 36 
> Yilleneuve-la-Gayard. 27 St-Florentin. 38 Yermenton. 29 Chfttellux* 
30 Champignelles, Maligny, Ouaine, Sens (4 j.)* 

DÉCEMBRE. 1 Cruzy, Montréal, St-Bris, YiHeneuve-l' Archevêque* 
3 Joux-la-Yille. 4 Mailly-Château, Chetiy. 6 Chfttel-Censoir, GuilloUf 
Higé, St-Sauveur, Noyers. 8 Dixmont. 9 L'Isle-sur-le-Serein. IS 
Ancy-Ie-Franc, Yézelay, Grandchamp. 17 Avallon. 18 Crevant, Ra^- 
rières. 30 Sl-Cyr, Seignelay. 31 St-Fargeau , Ligny , St^Martia- 
d'Ordon. 34 Yermenton. 36 Cliailley. 3 ^ Leugny , Prunoy, Tanlan 
39 ArlhoBty, Chttellux. 30 Courton. 31 Chablis. 
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VOIRES PRINCIPALES DE FRANCE. 

Lès Foires dont la durée n'est pas indiquée sont de 5 & 10 ioors. 

JANYIER. I La Rochelle. 7 Langrcs. 14 Angouléme. 17 Arles* 
27 Montagnac. 51 Cette. 

FÉYRIER. 5 Besançon. 6 Niort. 9 Aii. 20 Rouen (15 jeurs). 

MARS. 1 Bordeaux (15 jqnts.) Autun. 2 Ponlivi. 12 Dinan. 
13 Carpaix. 16 Troyes. 26 Poitiers. 

AYRIC. 1 Limoges.- S leigerac. 6 Montagnac. 12 Lorient (15 j.) 
17 Yesonl. 27 Besançon. 

MAt. 1 Metz (15 jours.). Cambrai. 3 Tannes, Caen (15 jours). 

7 Niort. 9 Clermont-Ferrand. 15 Toulon. 20 Montaoban, Nancy 
(20 jours). 24 Angouléme. 25 Anrillac, Nantes (15 jours). 

JUIN. 1 Pézénas, Agen, Douai, Besançon. 5 Bar-le-duc. 7 Lyon 
M 8 jours.) 8 Toulouse. 10 Dijon. 18 Aix. 20 Ponlity, Tréguier 
(15 jours), Rouen (15 jours.) 24 Dijon, Lyon (30 jours.) 25 Stras- 
bourg (15 jours.), Chftlons-sur-Saône (30 jours.) 30 Carhaix. 

JUILLET. 1 La Rochelle. 12 Lan^emcau (15 jours.) i^ Besan- 
con. 22 Beaucaire. 26 Montauban. 

. AOUT. 2Avesne3. 11 Cette. 15 Falaise (15 jours.), Faubourg.de 
Guibray. 16 Clermont-Fearand, Hazebrouck. 18 Langres. 19 Béliers. 

24 Alais. Angouléme. 25 Toulouse. 29 UUe. 31 Marseille (15 jours.), 
Besançon. 

SETPEHBRE. 1 Troyes (15 jours.), Autun, Limoges, . Elbenf. 

8 Yaleuciennes. 9 Monimerle, Thionville ^15 jours), Châteaobriant: 
f 1 Gagny, bestiaux et marchandises. 15 Falaise. 21 Pézénas. 22 Ca- 
tean-Cambrésis. 29 Ingouville (près le Bàvr$) (1 mois). Vire. 

OCTOBRE. 1 Douai. 4 Condé (Ifofd). 10 Neverre. 15 Morlaix, 
Bordeaux (15 jours). 18 Poitiers. 19 Saint-Amand {Clur). 22 Ponlity. 

25 Rouen (15 jours. 25 Le Quesnoy. 28 Cambrai. ^ 

NOVEMBRE. 2 Carhaix. 10 Dijon. 11 Bergerac, Cap, Clermont- 
Ferrand. 12>Beaune. 15 Toulon. 18 Pézénas, Besançon, 20 Monlau- 
lian. 24 Landemau (15 jours)* 25 Honfleur. 30 Niort. 

DÉCEMBRE, t Toulouse, Dieppe (15 jours.) 4 Aix. 18 Stras-* 
bourg. 24 Bourges (,20 jours). 



*Digiti26dby Google 



-50 ^ 



LeUrM de oommeroe et d'afia.îres, do,recois« 
OBandatîon et de orédit. 



DtSTRUCTIOI^S OTIÉALABLE9. 

C'est surtout dans les lettres de commerce et 
d'affaires que la clarté est indispensable, et ce- 
pendant elles doivent être brèves ; les phrases 
diseuses sont inutiles et ridicules partout', là elles 
sont en outre dangereuses, car elles annoncent 
peu de rectitude de jugement dans celui qui les 
écritj et quelle confiance peut-on avoir en ua 
commerçant qui n'a pas use perception nette et 
facile des choses ? 

Mais si nous recommandons la' concision , la 
brièveté, nous ne saurions approuver les abrévia- 
tions ; cela est ridicule, mal séant, et n*est pas 
toujours facile à comprendre. Cest là un défaut 
quont presque tous les commerçants; persuadés 
que le moindre bénéfice n*ost pas à dédaigner, ils 
économisent par ci, pak là une goutte d'enore et 
une parcelle de papier, au risque d'être mal com- 
pris parleurs correspondants. Ainsi un commer- 
çant écrira à un de ses confrères : « N'/ av/ reçu 
V honorée du..< s*il v/ convient de n/ etc.* Cela 
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Tent dire : « Nous avons reçu votre honorie do... 
8'il vous convient de nous, etc. » On a ainsi éco 
Domisé dix-huit lettres ; n'est-ce pasbien la peine 
d'avoir recours à ce grimoire P 



Lettre d'un commerçant à un autre eommer 
çant pour lui faire des offres de services. 

(Date.) 

Monsieur» 

Voire maison étant bonorebleme&t connuo, jo 
viens vous faire des offres de services que je serais 
heureux de vous voir accepter. Je tiens en gros 
et demi-gros, un certain nombre d'articles que je 
crois être parfaitement à votre gré, tels que : (Dé- 
tailler les articles). Mes prix sont doux et mes 
conditions seront, j'en suis sûr, à votre conve- 
nance ; il ne tiendra donc qu'à vous que nous 
nous entendions parfaitement, résultat dont je 
6erais très flatté; et dont j'ose croire que vous 
auriez lieu de vous louer. 

J'attends donc vos ordres, Monsieur, et s'il 
vous plâtt de m'en donner, la diligence que je 
mettrai H vous satisfaire vous sera une nouvelle 
preuve du désir que j'ai d'entrer et de demeurer 
en relations avec voiM. 
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Agréez, je vous prie, avec mes salutalions fra- 
ernelles^ l'expression de ma parfaite considécation, 

(Signature ) 



Réponse à une lettré â^ offres de service. 

(Date.) 

Monsieur, 

Je vous remercie de la bonne opinion que vous 
avez de notre maison et j'espère la jaistiGer com- 
plètement. Veuillez nous adresser vos échantillons 
et donner ordre à celui de vos voyageurs qui 
passera le premier par notre ville, de nous faire 
visite. 

Nous avons Thabltude de réglée à six mois de 
date , ou de payer comptant avec escompte; vous 
voudrez bien nous dire lequel de ces modes de 
paiement vous convient. 

Agréez , Monsieur, avec nos saints fraternels^ 
l'assurance le notre considération distinguée. 

(Signature.) 



Digitized by CjOOQIC 
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Demande de renseignements sur un commerçant, 

(Date.) 
Monsieur, 

N'ayant que des renseignements incomplets 
sur la maison M... de votre ville, avec laquelle je 
suis sur le point d'entrer en relations, je vous 
serais fort obligé de me faire savoir confidentiel-* 
lement co que vous en pensez. Ce sera me rendre 
un véritable service. 

Je me mets entièrement à votre disposition pour 
e cas où vous auriez besoin de renseignemcnis 
sur les maisons qui mp sont connues ; vous pou- 
vez être assuré qu'en cela, comme en tout autre 
chose, je n'agirai qu'avec prudence et entière 
loyauté. 

• Agréez mee bien fraternelles salutations. 

(Signature.) 



Réponse à la lettre précédente, 

Uonsiour, ' 

» En réponse à votre honorée du..., je m'em- 
presse de vous donner avis que la maison N..f 
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•ii*est pas, à beaucoup près> dans une situation 
florissante. Il m'en coûte de vous faire connaître 
celte ^vérité; mais il serait déloyal à moi de vous 
le celer ; la confiance que vous me témoigne? 
me met dans l'obligation de vous parler à cœui 
ouvert. 

Ce n'est pas que la maison N... ait jusqu ici 
manqué à ses engagements; mais elle a éprouvé, 
dans ces derniers temps, des revers tels qu'ils ma 
semblent devoir l'écraser, 

11 est bien entendu que tout ceci est essentiel 
lement confidentiel et sans aucune mauvaise in 
iention de ma part, . 

Agréez mes salutations fraternelles. 

(Signature.) 



Aulre réponse à une demande de renèeignements. 

Monsieur, 

Vous medemandez parvotre honorée du... des 
renseignements sur la maison N... ; il m'est très 
agréable de n'en avob que d'excellents à vous 
donner. Monsieur N... est généralement connu 
pour un commerçant de haute probité ; sa maison 
repose sur des bases solides, et l'on peut traiter 
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a\cc lui -en toute sécurité. S'il en étaîl aulremenl 
je vous le dirais avec une égale franchise. Vous 
pouvez donc regarder mon opinion sur cette mai- 
son comme la rigoureuse expression de la vérité, 
et n'avoir aucune espèce d'inquiétude à cet égard, 
i^gréez mes fraternelles salutations. 

(Signature.) 

Lettre pour demander ouverture de crédii. 

Monsieur^ 

Peut-étî*e ma maison n*a-t*elle pas l'honneur 
d'être connue de vous ; mais il vous sera facile de 
vous renseigner et d« savoir promptemenf à <|noi 
vous en tenir sur ma solvabilité. Ces préliminaires 
terminés, je vous serai obligé de me faire sa- 
voir s'il vous convient de m*ouvrir un crédit de 
(indiquer la somme). 

Le débii assez considérable que je fais de tOs 
articles est à prendre en conçi^ératÎQn. Veaillez 
donc m'honorer d*une prompte réponse, laquelle 
sera immédiatement suivie d'une première de- 
amande. 

Agréez, Monsieur, avec mes fraternelles saluta- 
Qonsy l'assnraûce de ma parfaite oensidération. 

(Signature.) 
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Lettre d^un commerçant à un fabricant pour en* 
trer en relations. 

(Date.) 

Monsieur, 

Je ne sais si ma maison à l'honneur d'être con« 
nue de vous ; mais il ne tiendra qu'à vous qu'elle 
60it bientôt en bonnes et fructueuses relations 
avec la vôtre. Vos produits me sont connus et me 
conviennent. Veuillez . donc» je vous prie, m'en 
faire connaître les prix et m'instruire des condi- 
tions de paiement; je les attends aGn de prendre 
une décision immédiate. 

Agréez mes salutations fraternelles. 

(Signatore*) 



Lettre pour annoncer une expédition de mar 
chandises qui doit étresuitHe d'une traite, 

(Date.) 

Monsieur,^ 

J'ai rhonneor de vous prévenir que, confor- 
mément à vos ordres, je vous expédie, par l'en 
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fremise de M. N..., et pour vous parvenir en. •• 
jours..., les marchandises portées en la facture 
d'autre part, dont le montant est de fr... Veuillez 
m'en donner crédit. 

Pour vous éviter un port de lettre, je vous donne 
avis^qu'en temps utile je fournirai sur vous ma 
traite defr... payable le.... Je vous prie d'en pren- 
dre note, afin d'accueillir ma signature. 

Les soins que j'ai apportés à remplir exactement 
votre demande, me font espérerque vous me con- 
serverez votre confiance laquelle je m'efforcera 
toujours de mériter. 

Agréez mes fraternelles salutations. 

(Signature.) 

Leiire d'avis pour une traite. 

(Date.) 
Uonsleur, 

J'ai l'honneur de vous prévenir que je fais au- 
jourd'hui même traite sur vous pour la somme 
de... payable le... 

Vous verrez qu'en cela je me conformé à nos 
conventions, et je suis bien convaincu que vous 
accueillerez favorablement ma sigi>ature. 

Agréez ines salutations empressées et firater- 
lernelles. (Signature.) 
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Lettre pour donner un ordre fâchai à un 
négociant* 

, " (Date.) 

Monsienr, 

Veuillez, je vous prie, au reçu de la présente, 
acheter pour mou compte les marchandises dont 
le détail suit : 

(Désigner ici les articles et les quantités.) 

Je compte sur votre exactitude ; vous ne sau* 
riez me donner trop promptement avisdocelU 
expédition. Des qu'elle sera faite, vous pourrez ti- 
rer sur moi au terme ordinaire. 

Agréez mes salutations fraternelles. 

(Sîgoaluré.) 



Lettre (faot's pour une expédition de marchandl- 
86$ an répome à la préeédente. 

(Date.) 

Moiî$teor, 

• < • . . 

. Me conformant à Tordre d*acbat contenu dans 
votre honorée du. .., j'ai acheté pour votre compie 
et fait, charger à votre adresse sur (indiquer iof 
voitures ou navires) dix colis contenant les mar- 
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jhandises dont j'ai l'honneur da vous donner fao- 
fcure d'autre part, et qui doivent vous arriver lo... 
J'attends de nouveaux ordres pour lesquels vous 
pourrez compter sur la môme exactitude. 

Agréez, Monsieur, mes fraternelles salutations. 

(Signature.) 

REMARQUES. — lî est bon, dans les léUrcsda 
ee genre, d'indiquer si les marchandises sont oj 
ne sont pas assurées, 'et d'entrer dans quelques 
détails sur les cours ; toutes ces choses peuvcn» 
entrer dans les cadres que nous donnons et aux*' 
quels il est facile, sans être doué d*unehaiile in- 
telligence, de faire tous les changements conve- 
nables. — Ga comprend qu*ici nous ne pouvons 
guère nous occuper que de !a forme, le fond étant 
variable à l'infini; 



Lettre de recommandation. 

Votre extrême bienveillance m'étant parfaîte- 
"fnent connue, j'espère qa« vous me pardonnerez 
îa liberté que je prends de vous recommander 
l^onsieur N..., porteur dé la présente, que j'm 
rf\onneur do connaître parlicniièrement et pour 
lequel j'ai beaucoup d'estime* Je ne doute pas que 
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vous partagiez mes sentiments à son égard et que 
vous ne lui rendiez avec plaisir tous les services 
qu'il pourra réclamer de votre obligeance. Rece- 
vez-en, à l'avance, mes sincères remercîments, et 
croyez que je saisirai avec empressement l'occa- 
sion de reconnaître vos bons procédés. 

Je souhaite ardemment que vous puissiez nio 
mettre èTéprêUvesur ce point, et je vous prie 
d*agréer, 

Avec mes salutations fraternelles, Tassuranco 
de mon sincère dévouement. 

(Date.) (Signature.) 



Lettre de recommandation mom pressante que 
la précédente. 

Monsieur, 

Monsieur N. ., porteur de la présente, m'étant 
particulièrement connu^ je prends la liberté de 
vous le recommander. S'il vous était possible de 
lui être utile, j*ai la conviction que tous pourriez 
le faire sans jamais avoir à vous en repentir. 
Puisse donc ma recommandation lui valoir votre 
bienveillance, ce sera une nouvelle obligation 
que j'aurai contractée envers vous, et que vou» 
tnc trouverez toujours prêt à reconnaître. 
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Agréez, Monsieur, avec mes fraternelles sala- 
tations l'assurance de mon parfait dévouement. 

^ (Signature.) 

REMARQUES. — Les lettres de cette nature, 
quand elles ne sont pas pressantes, n*ont aucune 
importance. On n*y répond jamais d'une manière 
spéciale^ seulement on en fait mention si on a 
Toccaslon d'écrire^ pour autre chose, à la personne 
de qui elles émanent. 



Lettre de crédit. 

(Date.) 
Monsfenr, 

l'ai Fhonneur d'accréditer près de vous pour la 
somme de (indiquer la somme), Monsieur N..., 
qui se rend à (indiquer le pays). Vous pourrez 
lui remettre cette somme, contre son reçu, en une 
ou plusieurs fois, ainsi qu il le désirera, et tirer 
ensuite sur moi pour la somme ou le total des 
sommes que vous aurez comptées. . 

J*ai la ferme assurance, Monsieur, que vous 
ferez, en cette circonstance comme toujours, un 
accueil favorable à ma signature, et je vous prie 
d'agréer 

Avec mes fraternelles salutations, l'assurance 

de ma parfaite considération. 

(Signature.) 
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REMARQUES. —Une lettre de crédit peutfitro 
adressée à plusieurs personne:^. Dans ce cas, on 
commence la lettre ainsi : < J'ai Thonneur ~d ac- 
créditer près de vous POUR LA SOMME LNDI- 
QUÉE PLUS BAS, M. N..., etc. » 

Pui.% après la formule de salutation et la s'gna* 
tare, on écrite en indiquant la somme en toutes 
lettres: 

A Messieurs 

X... à Londres, pour dix mille francs; 
N... à New-York, pour vingt mille francs; 
D... à Ghandernagor, pour trente mille francs» 
etc.v 

Et Ton signe de nouveau. 

II arrive souvent que le porteur d'une telle let- 
tre n*nse pas de la totalité du crédit qu'elle lui 
ouvre, et c'est une des raisons pour lesquelles i! 
ne doit pas s'en dessaisir; H la montre , mais il la 
garde^ eu $e borne à donner un reçu do la somme 
qu'on lui compte. 
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Lettre à un avoué à propos d*a^airc$ dont on 
Ta chargé, 

« UoDsienr, x 

Ce n'est pas précisément de tous que je me 
ptatns, je sais qae vous ne pouvez être respon- 
sable des lenteurs de la justice ; mais n'y a-t-il 
donc aucun moyen d'accélérer les choses? 

Nul plus que moi ne rend justice à votre copa- 
cité ; mais cette capacité elle-même m'effraie ; elle 
doit vous attirer une si nombreuse clientelle, 
que je crains fort d'être mis au noinbre des moins 
importants, ou, ce- qui serait pis, au nombre des 
moins pressés. 

La vérité est, Monsieur, que mes intérêts sont 
gravement compromis par ces retards dont je 
n'accuse positivement personne» et que je voua 
serais fort reconnaissant des efforts que vous'pbur- 
riez faire pour amener la conclusion prochaine 
de'ces affaires qui me désolent. 

Agréez, s'il, vous pîatt, avec mes fraternelles 
salutations , l'assurance de ma considération la 
plus distinguée* 

Signature. 
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Leilre au maire d*une commune pour lui deman' 
der des re^iseignements sur un de ses admi^ 
nistrés, ^ 

Monsieur le Maire. 

Etant sur le point de conclure avec M. N..., 
un de vos administrés, une affaire importante, et 
n'ayant pu recueillir sur la moralité de ce mon- 
sieur que des renseignements très incomplets, je 
prends 4a respectueuse liberté de m' adresser à 
vous, Monsieur le Maire, pour vous prier de jnë 
faire savoir quelle est au juste la position morale 
et matérielle de ce monsieur. 

II ne s'agit pas ici, MonsieuiMe Maire, d'inves- 
tigations malséantes ; mais de choses positives et 
qui peuvent toujours être avouées; enfin les ren- 
seignements que je sollicite n*ontrien qui puissent 
nuire aux honnêtes gens, et en consentant à mo 
les donner, vous ne ferez que proléger les gens 
de bien dont vous êtes le protecteur naturel. 

Recevez, s'il vous platt. Monsieur le Maire^ 
avec mes fraternelles salutations, l'expression de 
mon profond respect» 

(Date.) (Signature.) 
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LeUret de mîlîtaîrcs >ur jdcs suJeU dlYerf,' 



LeUreé^uneonserit à ses parents après son in* 
corporation* 

Uon cher përo et ma chère mère. 

Le chagrin que ]*ai ^4)rouyô lorsqu'il a fallu 
TOUS quitter était certainement bien vif; je le 
ressens encore aujourd'hui ; mais je veux avoir 
assez de force de caractère pour le vaincre. De- 
puis hier, je suis^corporé dans le... régiment 
de... et j'espère m'accoutumer promptement à la 
vie militaire. Ma résolution de faire mon service 
en homme de cœur est bien prise^ et déjà mes 
camarades, méjugeant à la mine, ne me traitent 
plus en conscrit. 

Je suis fort, le courage ne me manque pas, el 
les bons conseils que j'ai regusde vousrempla* 
centrexpérience qui me manque; ainsi, quoi qu'il 
arrive, vous n'aurez jamais à rougir de moi. 

Pourtant, mon cher oère et ma chère mère, je 

dois vous avouer que je me sens un peu mal à 

' l'aise au milieu de ces vieux troupiers ; j'ai besoin 

(le laire des amis et ''our s'en faire promptameni 
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il n*y a rien de tel. que d'avoir le gousset garni. 
Si donc vous pouvez disposer de quelque chose 
en ma faveur/ vous me ferez un bien grand plai- 
sir en me l'envoyant le plus tôt possible. N'allez 
pas croire que je veuille faire de cela une habi- 
tude; non : il s'agit du premier moment ; quand 
il sera passé, je saurai me contenter dé mou pr^t, 
et vous n'aurez jamais à vous plaindre de mon 
exigoance. 

Adieu, mon cher père et ma chère mère; je 
Vous embrasse comme je vous aime , c'est-à-dire, 
de tout mon cœur* 

(Date) (Signature.) 

••régimont... bataillon... compagnie. 
à... 

Reuabque. — Cette lettre peut être également , 
adressée à un père seul^ à une mère seule; à un 
onçle^ une tante, ua parrain ou un bienfaiteur. 
Les changements à faire au modèle ci-dessus, 
dans ces divers cas, sont presque nuls, et le plus 
simple bon sens suffira pour les faire convenable- 
ment* 
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Leilre'âkun militaire en' campagne d ses parents. 

Mon cher père et ma chère mère, 

Je m*empresse de profiter d*Qn moment de re- 
pos pour vous donner de mes nouvelles. Nous 
noas battons depuis huit jours, et je me porie 
bien ; mais la fumée de la poudre altère terrible- 
ment, et nos vivandières ne font crédit qu aux 
blessés. Je vous dis cela entre nous, pour le cas 
où vous pourriez y apporter remède, ce qui me 
ferjBiit un plaisir capital, la soif sur le champ de ba« 
taille étant une souffrance dont vous no pouvez 
vous faire l'idée. 

Nous avons perdu du monde; maïs nous allons 
en avant, c*est une consolation; et puis il va y 
avoir des sergents et des caporaux à nommer, et le 
capitaine ayant pu s'apercevoir que je ne suis pas 
manchot, m'a promis de dire un mot pour moi. Qui 
vivra, verra, * ' 

' Adieu, mon cher père et ma chère mère, pensez 
à éxÀ, etaimez-môi toujours comme je vousaime. 

Votre respectueux fils. 

(Date.) (Signature.) 

«NiéKifflent...»bataiUon. .••compagnte» 
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Lettre d'un militaire à ses parents pour leur 
annoncer son avancement. - 

Mon cher père et ma chère mère, 

Celle-ci est pour vous annoncer que, depnî3 
nier, votre fils a cesséd*ôtre simple soldat. Le mieux 
de l'affaire ; c'est que mes camarades, loin d'êlro 
jaloux, se réjouissent autant que moi de mon 
avancement; tous conviennent que je l'ai mérité, 
ce qui me cause un bien grand plaisir que vous 
piîrlagerez, j'en suis sûr. 

Mais il y a, dans les régiments, un diable d'u- 
sagé qui vent qu'on arrose les galons qu'on vient 
d'obtenir; il a bien fallu que je m'y soumette, et 
je suis à sec, ce qui est beaucoup plus fâcheux 
encore pour un homme gradé que pour un simple 
soldat. S'j] vous est possible de parer un peu à cet 
inconvénient, faites-le le plus tôt possibleje vous 
en prie. 

Adieu, mon cher père et ma chère mère; ne 
manquez pas, je vous prie , de faire mes compli- 
ments à toute notre famille. Je n'oublie personne, 
et j'espère que personne ne m'oubliera. Je vous 
einbrasse de tout mon cœur, et suis " 

Votre respectoeax fils. 
(Date.) (Signature.) 

•-régiment* ««bataillon. M.compagQie 
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Lettre d'un militaire à ses parents pour leur 
annoncer qu'il a obtenu son congé. 



Mon cher père et ma chère mère, 

(Test avec un bien grand plaisir que je vous an- 
nonce ma libération. Je viens de recevoir mon 
congé et demain je me mets en route pour le pays. 
Soyez sans inquiétude sur mon avenir, la métier 
de soldat m'a habitué à me contenter de peu, et je 
n'ai pas perdu Tamour du travail. 

Je puis me flatter de'ne laisser de moi, au ré* 
gîment, que des souvenirs honorables, et mainte» 
nant que cela est fini, je suis très content d'avoir 
passé quelques années sous les drapeaux : cela 
donne de l'expérience et apprend à souffrir patiem* 
ment. J'espère donc que si vous me trouvez 
changé, ce sera à mon avantage. Quant à moi je 
suis bien sûr de vous retrouver ce que vous avez 
toujours été pour moi, un bon père, une bonne 
mère, qui m'aimez comme je vous aime. 

Comme je vais maicher de bon cœur! J'espèrd 
bien brûler quelques étapes, et lorsque vous rece« 
vrez la présente, je ne serai pas loin de vous ; à 
bientôt donc, mon bon père et ma bonne mèrau 
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Je vous embrasse de cœur en attendant Thenreux 
KDomeot où je pourrai vous serrer dans mes bras. 

Votre respectueux fils, 
(Date.) (Signature.) 



Remarqués cÉNêRALES. — Le style d'un mi!|. 
taire doit être, en général, rond, franc, un soldat 
a mauvaise gtâce à vouloir faire des phrases pré- 
tentieuses; il doit m^archer droit au but: c'est le 
plus sûr moyen d'arriver. La franchise fait excu~ 
ser bien des cho*8es qu'on ne pardonne pas volon- 
tiers à un esprit cauteleux. 

Les quelqnes4^ormu)es^ de lettres de militaines, 
que nous donnons ici, peuvent subir un grand 
nombre de modifications ; mais les cadres pour* 
ronl toujours ôtre conservés. On comprend aisé- 
ment qu'il nous serait impossible de prévoir une 
foule de particularités que la personne jqui écrit 
peut avoir à mentionner ; mais nos formules sont 
rédigées de telle sorte, qu'il est facile d'y ajou- 
ter tout ce quon veut, et d'en retrancher une 
partie sans que cela nuise au sens et à Tensem- 
ble. 

Ces Ibrma1es,d'ailleur8|n0 sontdestinées qu'aux 
personnes sacliant écrire, et qui veuleuti sans 89 
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mettre l'esprit à la tortore» donner à leurs lettres 
one forme moins commune que celle à Tusage 
des gens qui, écrivant rarement, jettent toutes 
leurs pensées dans le même moule, et noient une 
idée dans des flots de trivialités et de répétitions 
ridicules. Dire beaucoup de choses en peu de mois, 
est le but que doit se proposer toute personne 
qui écrit une lettre ; c'est à atteindre ce but que 
tendent toutes nos formules. 
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Iiettret de remeroiement, de félictlatioDi de 
oondoléanoe. 

Lettre de remereietnent pour un service rendu. 
Monsieur (ou Madame), 

Permettez que je vous témoigne toute ma recon 
naissance pour le service que vous m'avez rendu 
Ce que vous avez fait pour moi» et la manièa'-e 
dont vous Tavez fait, sont de ces choses qu on 
' n'oublie jamais, à moins qu'on ne soit un mons- 
tre d'ingratitude ; c'est vous dire que J'en gardera 
éternellement le souvenir. 

Je souhaite ardemment avoir bientôt l'occa^n 
de vous prouver autrement que par des phrases 
combien je vous suis dévoué. Permettez-moi de 
croire, en attendant, que vous ne ne doutez pas 
je mes sentiments qui sont, et ne cesseront ja- 
mais d'être pour vous, ceux d'un cœur dévoué et 
reconnaissant. 

(Date.) (Signature.) 



Lettre de félicitation à une personne qui vient 
dobtenir vn emploi ou de l'avancement daM 
celui qu*elle occupe* 

Monsieur, 

G'ea^t avec la joie la plus vive que j'ai appris la 
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justice que l'on vient de rendre à votre mérite, 
justice tardive et incomplète sansdou'le, mais qui 
peut faire espérer qu'on n'en restera pas là, et que 
vous, arriverez à la position dont vos talents et 
yoire caractère vous rendent digne. 

La Joie que j'éprouve a certainement été parta- 
gée par toutes les personnes qui ont l'avantage de 
vous connaître; mais j'ose affirmer qu'il n'en est 
pas une dont les sentiments pour tous soient au 
dessus de ceux de 

Votre bien affectionné et tout dévoué, 

(Date.) • (Signature.) 

Réponse à la précédente. 
Monsieur, 
Les sentiments qoe tous voulez bien me té- 
moigner à raison du changement qui vient de 
s'opérer dans ma position sont pour moi du plus 
grand prix ^ l'estime des personnes de votre mé- 
rite est un bien plus précieux que les emplois les 
plus élevés. Qroyez, Monsieur, que je ne prends 
pas une part moins vive à tout ce qui vous re- 
garde, et que vous me trouverez toujours disposée 
à vous être agréable, et à justifier par mes ac- 
tions l'assurance que je m'empresse de tous 
donner de • 

Ma bien affectueuse estkne, 
(Date.) (Signature.) 

4 
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Lettre ée condoléance à une danie qui vient d& 
. pardre son père^ .. . 
. Madame, ... 

C'est avec la douleur la plus vive que j*ai ap- 
pris le malheur qui vient de vous frapper ; aussi 
ne vous offrirai-je pas de consolations importu- 
nes. Mais souffrez que» me faisant Técho de tbiites 
■ les personnes qui vous connaissent, et qai/pkr 
conséquent, vous eslimentet vous aiment, je vous 
supplie de no pas le? oublier entièrement. La 
santé, la vie d'une personne de votre caractère, 
n'appartiennent pas à elle* seule; c'est aussi le 
• bien de sa iamriiô et de ses amis, et votre cœur 
-est trop bon pour que, à ce tiire, vous ne sentiez 
pas la nécessité de les ménager. 

C'est dans ces sentiments, Madame, que je prends 
la liberté de me rappeler à votre souvenir, et que 
Je vous prie d*agréer mes bien affectueuses salu- 
tations, 
IDale.) Signature.) 
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Lettres d'invitation et défaire part pour toiréef, 
haU, âinewê, mariagei, naiffanoe», mertf. 



^^AvBftTBSSMENT. — Les lettres d'iavitatîon sont 
toujours très courtes; ca soatd» simples billeU 
dont la formule à est peu près iavarlable; ce soqI 
de ces riens: dont la mémoire la plus ingrate, I9 
cerveau le plus étroit sont toujours suiSsamment 
garnies. Cependant comme les personnes qui 
B*dnt pas Ibabilude du monde pouirraiont, en œr- 
tains cas, se trouver embarrassées à raisoa de la 
qualité ou d^Ia position des personnages qa'ell^s 
auraient à inviter, nous avons cro devoir donner 
quelques modèles. 

Billet \âin^itation à dîner* 

Monsieur etj^adame N... prient Monsieur X... 
d'agréer leurs ciyilités empressées et vouloir bien 
leur faire l'honneur do venijr dîner chez eux di-* 
maocbe prochain. 

Autre. 
Kadame B... Mt mille eompiitaents à Monsieur 
A... et elle le prie de lui faire le plaisir de Tenir 
dîner chez elle le 45 du coarant. 
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* Sillet d'invitation à une soirée. 

Madame Â... fait des compliments à Monsieur 
B... et le prie de vouloir bien honorer de sa pré^ 
ience la soirée qu'elle donnera jeudi prochain. 

Remarques. Lorsque Tinvitation est d'un infé- 
irieure à son supérieur, il faut dire M. A„. présente 
sesrespeetsàM. B...etleprie tréshumblement,etc^ 
Ou bien, ce qui est plus respectueux, on écrit en 
forme de lettre, d'après cette formule : 

Monsieur, 

Votre bienveillance ordinaire me fait espérer, 
que TOUS voudrez bien me faire l'honneur de ve- 
nir dîner chez moi le... du courant. 

Recevez, je vous prie, mes respectueuses sala* 
tations. 
(Date.) (Signature.) ^.^ 

Si le personnage que Ton veut inviter est haut 
placé, l'invitation ne s'écrit point ; on va la faire 
en personne; il s'agit alors d'une visite solennelle 
dans laquelle après les compliments d'usage, on 
formule son invitation. 

Ordinairement la date de l'invitation se mesure 
d'après l'importance ou la solennité du repas ou 
de la fô(e qui la motive ; en général il faut inviter 
à dîner au moins quatre jours et au plus vingt 
jours à l'avance. 

Lorsqu'une pièce importante, rare, précieuse 
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doit figurer au dtner auquel on invite, on peut en 
faire mention ; mais seulement dans les invita- 
tions adressées à des amis intimes ; ainsi dans ce 
cas on écrit enpost-scriptum. Il y aura une truite 
de Genève, ou bien : Il y aura une carpe du 
Ehin, etc. 

Lorsqu'on invite à une soirée, et que l'on a 
Tintention de faire danser, on écrit en post-scrip- 
tum : Il y aura un violon. 

Lorsque la fête doit se passer en petit comité, 

entre amis intimes, l'invitation doit être tout à 

fait sans façon ; ainsi, à une soirée de campagne, 

i^Q peut, entre voisin, écrire : On fera des crêpes. 

Lorsqu'on reçoit un bHlet d'invitation, on doit y 
répondre dans les vingt-quatre heures ; il faut 
répondre d'une manière précise ; les si et les mais 
doivent être bannis de la réponse; c'est oui oa 
non qu'il faut dire; mais il faut le dire avec les 
formes les plus polies ; voici quelques-unes des 
formules que l'on peut employer. 

Réponse à une invitation d diner. 

H. Â... est désespéré de ne pouvoir accepter 
Taimable invitation que Madame B... lui a fait 
l'honneur de lui adresser'. Des engagements pris 
précédemment réclament tout son temps ce jour- 
là. Il a l'honneur d'offrir à Madame B ses 

bi en vifs regrets et ses respectueux hommages. 

4" 
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Antre rêpmseé 

Monsieur N.... a Thoniieur de faire ses compli 
mcQts à Monsieur X.... C*est avec un grand plai- 
sir qu'il accepte son aimable invitation. 

Bemabqtjes. Du moment que Ton a accepté 
uûe invitation à dîner, dit un spirituel viveur, 
la ligne des devoirs commence. 

Le premier de tous est d'arriver à l'heure juste 
- indiquée sur le billet: cest un écueil égalemene 
dangereux qu'arriver trop tôt ou trop tard. Dans 
le premier cas, on jette dans rembarras toute une 
maison. Monsieur n*est pas rentré, Madame est 
occupée des indispensables ^apprêts du repss, ou 
des exigences de sa toilette ; les valets sont tout 
entiers aux soins du service; le feu nest pas 
encore allumé au salon ; la salle à manger est en 
désordre; on ne sait où faire attendre le convive 
trop pressé ; et, si quelque membre de la famille 
se détache pour lui tenir compagnie , la conver- 
sation languit bientôt, et vingt fois on vient Tin- 
terrompre pour prendre des ordres. Les convives 
retardataires sont encore peut-être plus .insup- 
portables, en ce qu'ils font pâlir le dîner. 

Lorsque tous les convives^ réunis dans le sa- 
âOn, ont été présentés les uns aux autres par Jo 
maître de la maison, et qu'on lui annonce qu'il 
est servi, il se lève, invite tout le monde>à lé 
suivre d^ns la salle à manger, et donne lui-même 
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l'exemple, en passant le premier, pour introduire 
toute sa société. 

Le voisin d'une dame, à table, devient son ca- 
valier servant ; il doit surtout veiller le verre de 
sa voisine aussi attentivement que le sien propre. 

Le voisin doit aide et protection à sa voisine 
dans le choix des morceaux ; la voisine doit res- 
pect et soumission sur cette même matière. 



Deux voisins ne se doivent r ^oarBUsement que 
de la politesse et des offres réciproques de vin et 
d'eau. Cette dernière offre devient une faute après 
le premier refus. 

Il faut toujours accepter l'assiette que passe un 
voisin : les cérémonies ne servent qu'à faire re^ 
froidir le morceau. 

Le voisin de ramphylrîon peut donner à toî!j; 
basse son avis sur les détails du repas: touthauu 
H ne doit qu'approuver. 
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Lettre i'inmtation pour mariage. 
Monsieur, 

Vous êtes invité à assister à la bénédiction 
nuptiale qui sera donnée à Monsieur N.... et à 
Mademoiselle N..., le..., à çoidi, en 1* église de..., 
et au banquet qui se célébrera en la maison de... 

De la part de... (Dire de quelle part, soit père, 
mère de l'un des conjoints , de leurs tuteurs ou 
de ]%ur part directement. 

Remarques. Les invitations de cette nature 
doivent être faites au moins huit jours à Tavance, 
afin de laisser aux dames le temps de préparer 
tout Tarsenal de leur toilette. 

Le maître de la maison va au devant des dames 
et des personnes âgées : il leur adresse -^a com- 
pliments, et se met en quatre pour leur procurer 
des sièges. 

Il y a des gens qui crQient faire preuve de ci- 
vilité en parlant beaucoup à leup^anseuse, quils 
n'ont jamais vue : erreur. 

L'amphytrion doit veiller à ce que toutes les 
dames dansent, et faire prier par d'obligeants 
cavaliers celles qui resteraient sur leurs sièges, 
s'il n'aidait à les en faire sortir. 

A propos d'un mariage,, on peut n'inviter une 
personne étrangère que pour la bénédiction 
nuptiale, alors môme qu'elle doit être suivie du 
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banquet ; mais les parents des conjoints doivent 
être in viles à l'un et à Tautre. 

Dans toutes^es grandes villes» ces lettres d'in- 
«^i^italion /qui ne sont que de vraies circulaires, 
se font innp^ime^ et, dans ce cas, on n'a pas à 
s'inquiéter de leur rédaction ; car toutes les im- 
primeries sont abondamment pourvues de for- 
mules toutes composées, auxquelles il n'y a que 
le nom à ajouter pour pouvoir les mettre sous 
presse. Il en est de même des billets de mort et 
des leltref de faire part dont nous allons donner 
les formules. 



Lettre d'invitation à un enterrement. 

Monsieur, 
Tous êtes ipvité au service et enterrement d» 
Monsieur X...., décédé en sa maison, rue...., 
no..., qui se célébreront le..., à... heures^ à Té- 
glise de... 
On se réunira à la maison mortuaire à...- 
De la part de... 



Lettre de faire fart pour mariage. 
Monsieur, ^ 

Nous avons l'honneur de vous faire part du 
mariage de Monsieur X..., notre fils (o^ iu>tro 
pelit-tils, ou notre nièce, ou noire pupille), avec 
Mademoiselle A... 
De la part de... 
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Lettre de faire part pour tiaUsanee. 

Monsiear, 
J'ai Tbonneur de vous faire part de Vhearetiz 
accouchement de Madame N..., qui a mis une 
fille au monde hier, à... heures. 
La mère et l'enfant se portent bien. 
(Date.) (Signature.) 

L-ettre de faire part pour mort. 
J*ai l'honneur de vous foire part de la perte 
douloureuse que j'ai faite en la personne de Mon* 
sieur N..., mon très honoré et très respecté père 
(on mon oncle, ma tant« ; ma femme» elc.}, qui 
est Aortà... le... 

' Recevez me^ fcaternelles salutations. 
(Date.) (Signature.) 

Rbmabûub. Une aftdre importante peut 'seule 
dispenser d'assister à un enterremexit pour lequel 
on a reçu un billet d'invitMion. 

On doit se rendre à la maison do défunt, et 
de là suivre à pied, et la tète nue, le char funèbre 
jusqu'à l'église. 

On doit composer son visage de manière à pa- 
rallre le plus affligé, quand même on n'aurait pas 
connu oelui auquel on rend les derniers devoirs. 
C'est une sorte d'hypocrisie fort excusable, et que 
seconde merveilleusement la tristesse de la ce* 
rémonie» 
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On m libf^ de ne pas accompagner le chtr 
jusqu'au ebamp da repos, à iQOM)s,,qu*il ne ren* 
ferme un poreotiun amioB'ttn supérieur immédiat. 

A l'inhumation d*un personnage distingué par 
son rang dans le monde Ja plus grande marque 
de respect est de porter le cercueil à bras, tandis 
que le corbillard et les voitures de dneil suivent. 
Toules les personnes qui assistent au cenvoî 
marchent alors silencieusement, la tête décoaverte« 

Des pauvres, portant sur la tête une pièce de 
drap noir, et à la main un flambeau iliumé^ sent 
rangés autour du cercueil. 

Les domestiques du défunt accompagnent h 
cercueil en grand liftée^ le crêpe au bras/ un 
flambeau à la main ; sa voiture, drapée en noiri 
suit à vide ; s'il était revêtu de grades militaires, 
on conduit â la suite du cercueil nfl cheval de 
parade^ que l'en a eu soin de fair^ jeûner» pour 
lui donner Tair abattu, et lui faire en quelque 
sorte partager Tafllic^ion du cortège. Les insignes 
du défunt, les décorations dy ordres qu'il por« 
tait, et de son grade, sont placés sur le cercueil. 
Les plus proches parents tiennent les cordons du 
corbillard : les fils seuls du défunt sont exempts 
d'assister à celte triste cérémonie. 

Â l'inhumation d'une demoiâelle, on place sur 
son cercueil une couronne de roses blanches ; 
des jeunes personnes, vêtues de blanc et cou- 
vertes d'un voiloi suivent à pied le corbillard, ei 
. qufttr^ d*eo(ro elle» w tiennent les cordons» 
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Mnmrehet à faire et forinalUéfl à femplîr à* 
prdpofl de naÎMencef , mariagei «t mortt 



Ncdsianees. 

Les parents du nouveau-né, à leur défaut, Tac* 
coucheur ou là sage-femme , ou touteLautre per- 
sonne présente à l'accouchement, sont tenus, par 
la loi, d*en faire la déclaration dans les trois jours 
à la mairie de la commune dans laquelle a eu lieu 
ledit accouchement. La personne qui fait cette 
déclaration doit être accompagnée de deux té- 
moins ; elle doit présenter l'enfant à l'offîcier de 
l'état civil; il faut, en outre, dire bien exacte- 
ment le jour, l'heure et le lieu de la naissance, 
le sexe de l'enfant, les prénoms qu'on veut lui 
donner, le& nom et prénoms de sa mère, et ceux 
du père, si Tenfant est légitime, ou si, étant en- 
fant naturel, il est reconnu. 

Les enfants adultérins et incestueux ne pour- 
ront être reconnus» 

' . La présence du père est indispensable pour la 
reconnaissance. 

Le défaut de déclaration de naissance de la 
part des parents ou personnes présentes à l'accou- 
chement, les expose à une peine correctionueUe 
de six jours à six mois d'emprisonnement et à une 
amende do sçize à trois cents franca, 
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Les personnes faisant la déclaration de nais- 
sance d'un enfant né hors le mariage^ qui nom- 
meraient le père de cet enfant sans y être formel- 
lement autorisées par lui, s'exposeraient, à des 
poursuites qui amèneraient infailliblecTielrt contre 
eux une condamnation à des dommages et inté- 
rêts. 

Pour obtenir un extrait d'acte de naissance, il 
suffit de s'adresser à la mairie de la commune où 
cette naissance a eu lieu : l'extrait est délivré im- 
médiatement moyennant le remboursement du 
papier. 

Mariages. 

. Avant qu'il puisse être précédé an mariage, il 
faut que les futurs, munis de leurs extraits- d'ac- 
tes de naissances, se présentent à la mairie de la 
commune dans laquelle ils habitent et dans la- 
quelle le mariage doit être célébré; ils doivent 
être accompagnés de leurs pères et mères ou être 
munis de leur consentement ; si ces derniers sont 
morts, il faut représenter un «extrait de l'acte de 
décès. 

Les futurs déclareront au maire ou i l'officier 
de l'état civil qui le représentera, qu'ils ont l'in- 
tention de se marier; acte sera dressé par ledit 
officier de cette déclaration, qui sera affichée deux 
fois, ^ huit jours d'intervalle, à la porto de U 
mairie, ^ 
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buse je«rs uptis la première publication, îf 
pourra être procédé au mariage pendant une an- 
née entière sans autre publication. 

L*âge fixé par la loi pour pouvoir contracter 
mariage, est de dix^huit ans au moins pour les 
baounes, et de quinze ans au moins pour les fem- 
mes. Le chef de l'État peut seul accorder dés diSî" 
paqaea d'âge, aprèa avoir prig \^\i^ çla qon&eii 
d'&iat. 

Quel qoe soit TAg^ 4e8 fiitprs conjoints, le çpn- 
aantement des père et n^^re est Indisponible. Si . 
les futurs étaient majeurs et que ce consentement 
leur fût refusé ils pourraient suppléer à ce con- 
sentement par des sommations respectueuses. 

L'bomme ne peut faire ses sommations avant 
d'avoir atteint l'âge de vingt-cinq ans; la femmQ 
doit en avoir au moins vingt-et-na. 

De vingt-cinq ii trente ansponrlesbommes^el 
de vingt-et-un à vingt-cinq pour les femmes ; ces 
çomqiations doivent être renouvelées trois fois ; 
passé cet âge^une seule sommation suffit. 

Ces sommations doivent être faites par des no« 
taires. 

A défaut de père et mère , les mômes formalités 
Rivent être remplies envers les ascendapts ou les 
tuteur^ 

L^ bénédiction nuptiale ne pont être donnée & 
f égUse avant que le mariage ait été contracté à l\ 
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mairie; le prêtre qui, dans ee ca», eontrevieiHliftit 
à la loi, s'exposerait à une peine sévère. 

Morts. 

La déclaration du décès doit être faite par deBX 
personnes, dont l'une doit être le plus procbepa* 
rent ou le plus proche voisin de la personne dé- 
cédée. Ces témoins indiqueront tes aobm , pré^ 
noms, âge, lieu de naissance de lapersoi^èdéeé^ 
dée, les noms de ses père etmèie» leur profession, 
leur état de célibat, mariage ou veuvage. Cette dÂ» 
claration est reçue sans rétribution par le maire 
ou Tofficier de Tétat civil qui le représente. 

Les extraits d'actes de décès se délivrent gra- 
tuitement dans les mairies, pourvu que l'on four» 
nisselepapier^ 
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Aotet êOOM seîng-prîvé, lettres de change, 
lûllelf à ordre, eto. 



INSTRUCTIONS PRELÏMmAinES. 

Les actes sous-seing privé ont une valeur 
égale à celle des acles notariés; mais il y a celle 
différence qu'il faut en conserver l'original, tan- 
dis que, dun acte notarié, la minute reste chez le 
V notaire, et que les expéditions qui en sont déli- 
vrées par ce fonctionnaire, peuvent s'égarer sans 
danger et être remplacées par des expéditions 
nouvelles. Pour être valable, un acte sou s- sein g 
privé doit être fait en autant d'exemplaires qu'il 
y a de contractants, c'est-à-dire qu'il doit être 
fait double s'il y a deux contractants; triple, s'il 
y en a trois ; quadruple s'il y en à quatre, etc, 

Ces acles doivent être faits sur papier timbré 
sous ptnne d'amende; on ne doit pas écrire sur 
le liaibre ; il faut les faire enregistrer, et ils n'ont 
de dale certaine que celle de leur enregistrement; 
enfin ils doivent porter au bas ces mots : fait 
double ou fait triple (selon le nombre des con- 
iractants) à le... 

Les lettces de change, billets à ordre, mandats, 
doivent £lre faits sur papier timbré spécial et 
d'un prix proportionné à la somme mentionnée 
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dans le billet. Pour tfoir cents francs et au-des* 
80us^ le prix de ce papier est de quinze centimes; 
de trois cents à cinq cents francs, vingt-cinq cen- 
times; de cinq cents à mille francs, cinquante 
centimes. 

Il faut toujours que le mot ORDRE soit men- 
tionné dans le billet, sans quoi il ne pourrait se 
transmettre par voie d'endossement. 



Acte de i>ente sous-seing privé. 

Entre les soussignés, 

M. Jean-Pierre X..., marchand de nouveau- 
tés^ demeurant à Orléans, rue..., n..,., d'une 
part; 

Et M. LonisN..., fabricant, demeurant à Rouen, 
rue..., n..., d'autre part; 

Â été arrêté et convenu ce qui suit : 

M. N...« s'engage à livrer, dans le délaide 
quarante jours» à partir de ce jour, à M. X..., 
acceptant, quinze cents pièces de calicot, portant 
chacune cinquante mètr^ de long sur un mètre de 
large, et conformes en tout aux échantillons an- 
nexés en double à la présente convention, et por- 
tant la marque de chacun des contractants. 

Lesdites pièces de calicot seront payées par 
M. X... à M. N..., à raison de cinquante francs 
Tune, soit pour le tout éoixante'quinze mille 
francs. 
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C«s quinze cents piècçs ^rpnt rendues au do-L 
inicile de M. X..., sans frais de transport pour 
lyi, et après une vérification qui: ne pourra durer 
plus de huit jours» M. X..., en effectuera le paio- 
ment moitié comptant et moitié en ses règlements^ 
HU tçrme moyen de quinze mo^s. 

EBk c%s de non-exécut^n de la présente con- 
vention par Yujk des contractants* ce dernier sera 
passible d'un dédit de dix mille francs, exigible 
immédiatement après la mise en demeure par 
l'autre contractant. 

La mise en demeure sera feUe ç>n la fbrfi^e ac- 
COutuix^Q^, p^r (Diaiçlèire d'hu^siev^ 

Fait dpubie entre jes soussignés, poui (^re exô- 
cuié selon sa forme et teneur, à Orléans, le,,. 

(Çigna^wftO 



Vkftte fwk immeubh par Qek$ sousrifiing privé. 

U. J^sçph N,... négocîaB^ dwaufai^^ &•««» 
ru^.., d'une part V 

£t H. Jean I^.M F<^i*îé^^Oi^ demevan^ ^...i^ 
Tue...jttfatttï^part; 

^ ^ CQ^Y^u et m^^ ce^qui suH : 

M. p.la par le présent, vend, cède, quitte el 
#lwse kJk K..«, aoQeptant, et ce rendant ac- 
fiéretir ponr Kiî» ses kéritiers eT ayani-çfiifi^ 
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avec promesse de la part da vendeur» de garantit 
Tacquéreur de tous trouble, hypothèque» évîo» 
lion et empêchements quelconques* 

Une ferme et ses dépendaiices, situées à...» dé- 
partement de..., laquelle se compose de (énumé- 
rer ici les terres et bâtiments, en faisant mention 
de leur contenaace, et des limités et bornes de 
chacun aux quatre points cardmanxX 

ladite feroie et 91m ^|«iidances soni vendues 
en rétat où elles se trouvent préaenteffient,. à 
IL }La» pour entrer ea jouissance à cdmpter ds... 
et en jouir et disposer eomme de choses à lut ap** 
partenant en iQ«ite propriété» avec lea ebatgea et 
servitudes aativea *et passives dont elles peavenfc 
être grevées^ et à lacba^ en entre par M. N...» 
acquéreur» de ^ranUr le$ banx Uts préeédeoni» 
ment par M. D.«.» vendeur, lasqnais b»a osl 
ponr (^jel (dé^gner kî les ot^eCa lanés» la doréii 
daabanx, le prix des tofva et te tenpa qan^M 
baux ont encore à conrir). 

Celtn vente eat oonaentié pair M. tk*^à U. M...» 
«ioyeonani la aosimn de»., qni dnvsn ttrn payé» 

(fttentionner ici les co«dilâonade>paînHBttal 
In» intérêts qf» denrN»! ètro payée penr les sam- 
WM ne devaat» Mxe pa^r^ ^'k ua% épnqpHt éà^ 
l^q»iné<n> 

Ihttilftitt entente qfm^ |aiqik*à faittlpsi»» 
«ifiai» Wila 1mm «1 aat dlpcnéanca% < 
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font, par privilège primitif, daement affectées, 
obligées et hypothéquées. 
Fait double entre les soussigné, à;., le... 

(Signature.) 



Bail d'une maison* 

Entre les soussignés: 

M. Antoine G..., propriétaire, demeurante..., 
rue..., D..., d*une paru; 

Et M. Louis P..., marchand épicier, demenraat 
a..., rue..., n..,., d'autre part; 

Â été convenu et arrêté ce qui suit : 

M. G..., loue et donne à loyer par le présent 
bail, à M. P.-., acceptant, une maison, sise à...^ 
rue..., n..., telle qu'elle s'étend et comporte pré- 
. sentement, moyennant la somme de... par cha- 
que année, payable^ (dire ici si les loyers seront 
•^ayés par année, par semestre ou par trimes! re. 
Si un trimestre, semestre ou une année ont été 
payés d'avance, il faut le mentionner ici en ajou- 
y tant : la somme de... a été payée d'avance par 
M. P... à M. G..., et elle sera impulée sur le der- 
nier terme de la location ) 

Le présent bail est fait pour l'espace de... an« 
nées, sans qa*^!! puisse y être rien changé, sans 
te consentement mutuel des contractants (si le 
bail é$t fait pour trois, six ou oeuf ans, on écrit : 
i« présent bail est fait ponr trois, si^ ou n^f an- 
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nées au choix des contractants, qnî seront, dans 
tous les cas, tenus de se prévenir six mois d'a- 
vance en cas de cessation). 

M. P..., sera tenu de garnir les lieux de meu- 
bles sufGsants, de faire les réparations locatives 
et de se soumeitre aux grosses réparations ur- 
gentes, sans avoir à réclamer aucune Indemnité. 
Il pourra également faire des changements dans 
la distribution de ladite maison, à la charge par 
lui de rea>ettre les choses dans leur état primitif, 
à Texpirati^n du présent bail. 

M. P... pourra exercer dans ladite maison la 
profession qui hii conviendra (si le preneur ne 
devait avoir le droit que d'exercer certaines pro- 
fessions, à Texclusion d'autres, il faudrait dire : 
M. P... ne pourra exercer dans ladite maison 
que la profession de,,,. Ou bien : M. P... pourrez 
exercer dans ladite maison la profession qui lut 
conviendra, à l'exception de celles de.,,). 
' M. P..., pourra sous-louer tout ou jfcrtie de 
ladite maison à des locataires de son choix, et à 
ses risques ei périls, M. G..., devant toujours 
élre pajé régulièrement par M. P».., quoi qui 
.puisse arriver. 

(Si le locataire ne doit, pas avoir la liberté do 
sous-louer, on écrira : Il est formellement i/ifdr- 
dU à M,P.„de sous-louer tout ou partie de la» 
dite maison; ou bien : M. P,., ne pourra sous* 
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JoKéf tout OU partie de ladite maiaafk, sanà b 
consentement de son bailleur M. G...) 

M. P... sera tenu, à la fia du bail, de justifier 
de l'acquit de toutes les contributions à sa charge, 
et de satisfaire à toufes les obligations dont sont 
ordinairement tenus iea locataires. 

A ces clauses et conditions^ M. G... devra ga-^ 
nantir de tous trouble et empêchement quelcon,-* 
que M. P... dans la jouissance de ladite maison: 
pendant la durée du présent bail. 

Fait double entre les soussignés, pour être ei^é- 
cutô selon sa forme et teneur, à... le... 

(Signature.) 

Remarques. *«*- Le» baux pour fernse», terres^ 
eU>.^ se font de la mém& manière. Pour les terres^ 
il faut préciser le lieu où elles sont situées, leur 
contenance et la manière dont elles soQt bornées^ 
Le preneur, pour les terres, s'engage aussi à fa« 
mer et à ensemencer dans les saisons convenal^es^ 
à tenir en bon état les arbres, vignes, etc., et à 
remplacer ceux qui périraient. On peut faire en* 
trer dans ces formules toutes sortes de condt- 
lio»s, l'important est de se conformer aux instruc- 
tions que nous donnons. ' 

Il arrive parfois que le preneur est tenu par le 
bailleur de fournir caution ; dans ce cas, avaat 
Cécrire kh double,, etc., on ajoute cette clause : 

« Ici es^iatervenu M. N...| négociaat, demeti^- 
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raat 9.cf> ruoM*» n..., lequel ayant pm coanaîs-» 
sance des clauses et coaditioos du présent bail, 
a déclaré se readre caution dp M. P...» et s'obli-: 
ger solidairement avec lui aux paiements de^i 
loyers spécifiés ci-dessus et à toutes le& autres 
clauses, charges et conditions du présent bail. • 

Et dans ce cas, au lieu du fait douJble^ on écnl : 
fait triplé entre les soussignés^ è... le... 

Et tous trois signent chacun des trois exonw 
plaires et en gardent chacun un. Si un des con«v 
tractants a écrit Tacte, il pourra se borner à sh 
gner ; mais les autres devront faire précédcur leur 
signature de ces mots: Approuva l* écriture ci* 
dessus. Gela est indispensable pour tousles acte% 
sous-seing priyé. 

LQrsqu un bail est expiré, si Ton est d'accord 
pour le continuer, il n*est pas nécessaire d'ei\ 
faire un nouveau; il suffit d'écrii:e au bas de l'an* 
cien : 

Entre les soussignés, U a été convenu que 1^ 
présent bail sous-seing privé continuera à ôtr^ 
exécuté selon sa forme et teneur pendant tant 
d'années» c'est-à-dire qu'il n'expirera que le... éd 
l'an... 

Fait double (ou triple, selon la nombre des coa- 
irac'«anta;i à... le... 

(Signature.) 

Ne pas omettre les mots : Approuvé l'écriture^ 
ci^essuSi qui çonfc teujours iiidispensalilea. 
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Echange Simmêuhïes parade ious-seihg prwe. 

Entre les soussignés, 

Jacques Â...,cuUivalear, demeurant à..., d'une 
part; 

Et Julien B..., marchand de bois, demeurant 
à... d'autre part; 

A été convenu et arrêté ce qui suit : 

M. A... cède et abandonne à M. B... pour 
M. B..., en jouir dès à présent, lui, ses héritiers 
et-ayant-cause, une pièce de terre de la conte* 
nance de... sise à... bornée au nord par (men- 
tionner les limites), promettant M. A... de ga* 
rantir M. B... de tous troubles, hypothèques et 
empêchements quelconques. 

fin échange de la pièce de terre ci-dessus men- 
tionnée, M. B... cède et abandonne à M. A..., 
pour en jouir dès à présent, lui, ses héritiers et 
ayant-cause, une maison sise à..., rue..., n..., 
telle qu'elle s'élfiddl et comporte présentement. 
M B... promettant également de garantir M. A... 
de tous troubles, hypothèques et empêchements 
quelconques. 

Fait double entre les soussignés, à... le,*. 
(Signature.) 

Remabqubs^. — Il est rare qu'un échange d'im- 
meubles se fasse sans que Tun des deux contrac- 
lantsail une différence à payer à l'autre, dans ce 
cas, la différence est mention née^jivant les mots 
fait double, dans un articla ainsi conçu ; 
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« Les deux Immeubles ainsi échangés n'étant 
pas de même valeur, il a été convenu qu'en cu- 
lte de la maison par lui cédée à M. A..., M. B... 
paierait audit M. A..', /a somrme de... (5n espèces, 
dans le délai de... à partir de ce jour. » 

Vente d'une récolte. 

Entre les soussignés : 

M. Gérard A...» cultivateur, demeurant à...» 
d'une part ; 

Et Benoit B.../marchand de graines, demeurant 
à.,., d'aiîlre oart; 
' A é^é convenu et arrêté ce qui suit : 

M. A... vend et cède à M. 6... la récolte d'une 
pièce de terre de la contenance de... ^ensemencée 
en blé, située à...» bornée au nord par... au midi 
par... à Test par... et à 1 ouest par... 

Ladite vente est consentie par M. A..., moyen» 
nant la somme de..., qu'il reconnaît avoir reçue 
de M. B... 

Ladite récolte sera faîte aux frais de M. B..«» «1 
elle devra être terminée au plus tard le... ^ 

Fait double entre les soussignés, à... le... 
(Signature.) 



Reeannaissance d^argent pfété. 
Je soussigné, reconnais avoir reçu de M. N..., 
à titre de prêt, la somme de..., que je m'engage à 
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lairendfo le... le m'engage à payer à M. N... les 
intérêts de ladite somme par trimestre, et à raison 
de cinq pour cent. 
Paris, le... 

(Signature.) 

Remarques. ^ Si Temprunteur est caution nô 
par quelqu'un, la reconnaissance se fait de la 
même manière, et la personne qui se rend caution 
écrit au dessous : « Je déclare me rendre caaUoa 
de la somme de..., empruntée par M..Â... à M. N. .. 
et mentionnée ci-dessus, ainsi que des intérêts 
stipulés, déclarant me reconnaître débiteur du, 
tout, dans le cas où M. A... ne paierait point à 
échéance. 

Paris, le... (Signature de la caution.) 



Ree(mnai$iane$ de dépôL 

Je soussigné, Pierre A..., demeurant à..., re- 
connais par le présent, atoir reçu à titre de dé« 
pôt de M . B..., savoir : î« dix couverts d'ai^ent pe* 
sant...; I* une montre en or ancien modèlo, 
portant à rintérieur de la boite les chiffres...; 
3o une somme de dix mille francs en espèces, sa- 
|Voir : quatre mille francs en pièces d'or de vingt 
ifrancs et six mille francs en pièces de cinq francs. - 

Je m'engage à remettre à M. B... oa à ses hé- 
ritiers, ayant-cause ou chargés de pouvfjrSjilei 
sommes et objets mentionnés ci-^easus^ au«9ii6t 
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que j'en serai requis et sar décharge bonne tl 
valable. Fait à. .. le... (Signature.) 

Billet à ordre. 

Paris, le... B. P. 650 fr. 

Fin avril prochain , je paierai à Torde de 
M. N..., la somme de 9%x cent cinquante frome»» 
valeur reçue en marchandises. (Signature.) 

Paris, le 6 novembre 4849. B. P. 1,000 fr% 

An premier janvier prochain, je soussigné S... 
négociant^ demeurant à Paris» et dame A..., n^n 
épouse , que j'autorise à cet effet, promettons 
payer solidairement à M. D... ou à son ordr^, U 
somme de mille francs, valeur reçue en espèces 
(ou en marchandises). 

Bon pour mille francs. Bon pour mille francs* 
(Signature de sa femme) (Signature du souscript.) 
Payable à Paris, chez M. 
rue 

Endossement. 
Les billets à ordre se transmettent par vole 
d*endossement. Pour endosser un billet, le por^ 
teur à Tordre duquel il est fait, écrit sur le verso : 
« Paye% à l'ordre de M... valeur regue comptant^ 
à««. le..» • 

LeUre de change, 
Paris, le... B. P. I^OOOfr. 

Ein juillet prochaix!^ il vous plaira de payer à 
SI.%... ou à ^n ordre, la somme de milU francs^ 
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valeor recae comptant, que vou8 passerez en 
compte, suivant Tavis de votre serviteur. 

(Signature.) 
A Monsieur B. . . à Marseille. 
Rbmaequb. — • L'acceptation d'une lettre de 
change, se fait par ces mots : 
Accepté pour la somme de... 

(Signature.) 

n est indispensable de donner avis d*une lettre 
de change à la personne sur laquelle on tire et 
qui doit l'accepter ; cela est d*une nécessité plus 
rigoureuse encore si Ton tire à vue. Dans ce der- 
nier cas, on commence ainsi la lettre de change : 
« A vue de la présente, il vous plaira de payer, 
etc. » 

Une lettre de change se transmet par endos 
cooime un billet à ordre. 



Quittance de loyer, • 

Je reconnais avoir reçu de M A..., la somme 
de cent francs, pour le terme de juillet de Tannée 
48..., de l'appartement qu'il occupe dans ma mai- 
son, rue..., Um., à Paris, sans préjudice du cou- 
rant. 

Paris, le.,. ^ 

- (Signature.) 
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INSTRUCTIONS GÉNÉRALES. 

Depuis ravènement de la République , les for- 
mules de pétitions ont subi d'importantes modi- 
fications : les majestés^ les altesses , les monseù 
gneurs, les excellences ont disparu ; on n écrit 
plus au bas d'une pétition : Votre très humble et 
très respectueux serviteur, et les coups d'encen- 
soir à casser le nez des gens ne sont plus de 
saison. 

Plus que jamais, une pétition doit être concise; 
il ne doit pas s'y trouver un mot inutile , fdtrce 
un compliment. Cela toutefois ne dispense pas 
d'un« extrême politesse et du ton respectueux 
que doit avoir celui qui demande envers celui qui 
peut accorder. 

Dans les premiers jours de la République , les 
puritains avaient banni de leur vocabulaire le mot 
Monsieur, auquel ils voulaient qu'on substituât 
partout et toujours celui de Cii&yen, Cela était 
ridicule ; le bon sens public en a fait justice, e 
le Monsieur peut se placer aussi bien que le Ci-* 
toyen en lête de toutes les lettres, pétillons, etc. 

Uaei péUtion p quel que soit le fonctionnaire 
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auquel elle est adressée, doit être écrite sur grand 
papier dit à la tellière ou à ministre. On ne doit 
écrire qu'à mi-marge, c'est-à-dire la marge laissée 
à gauche doit être de moitié de largeur du papier. 
U faut, autant que possible^ faire tenir tout ce 
que Ton a à dire sur une seule page. La signa- 
ture du pétitionnaire doit être apposée tout au 
bas^ à droite, avec son adresse au dessous. Oo 
la date au bas du côté gauche, sur la marge. 

Toute pétition, demande, etc., doit être mise 
sous enveloppe. 

Pétition d'un ancien militaife au président de la 
République^ pour obtenir une pension. 

A MONSIEUR LE PRESIDENT Dl^LA RÉPUBLIQUE 
FRANÇAISE, EN SON HÔTEL, SIS A PARIS. 

Monsieur le Président, 
Entré au service comme simple soldat, en Tan- 
née..., j'ai passé vingt ans sous les drapeaux; 
' j'ai fait dix campagnes; j'ai reçu trois blessures, 
et je suis rentré dans mes foyers avec un cougé 
attestant mes bons et loyaux services. En cela, 
je le sais, je n'ai fait que remplir le devoir d'un 
bon citoyen; aussi ne demanderais-je rien à 
TËlat, s'il m'était possible de pourvoir à mes be» 
soins par le travail ; mais, affaibli à la fois par 
l'âge, les fatigues et les blessures, mes forces sont 
insuffisantes, et je souffre* 
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La France J'en snid sûr, ne refusera pas de ve- 
nir en aide au vieux soldat qui Ta servie avec 
honneur; aussi est-ce avec confiance que je 
prends la respectueuse liberté de m'adresser à 
vous, Monsieur le Président, pour obtenir la mo- 
dique pension nécessaire à mon existence. ' 

Agréez, Monsieur le Président, 

L'assurance du plus profond respect, avec le* 
quel j*al Thonneur d'être, votre très hamblo 
fiervitdur. (Signature.) 



Demande au Président de la République pour en 
obtenir un secours en argent. 

A V05SIBUR LE PRÉSIDENT i>E LA BÉPUDLIQUK 
FBANÇAISB, EN SON HÔTEL, A PARIS. 

Monsieur le Président^ 

Les pertes nombreuses que j'ai éprouvées, les 
malheurs immérités qui m'ont assailli dans ces 
derniers temps, m'ont mis dans une situation si 
déplorable que , ''malgré tous mes efforts pour 
pourvoir à mes besoins par mon travail , je me 
trouve dans la nécessité do demander aidei Dans 
cette extrémité, j'ose prendre la liberté de m'a- 
dresser à vous. Monsieur le président, pour vous 
supplier de prendre en considération mes antécé- 
denUj qaisoni très honorables^ et d» m'accordo 



dby Google 



^ - 104 — 

un secoufi$ qui me permelte de sortir de celU 
fâcheuse position. * 

Croyez > Monsieur le Président» qu'indépen- 
damment de la reconnaissance que je conserverai 
éternellement du bienfait que je sollicite de votre 
munificence, je m'efforcerai de m'acquitter au- 
tant que cela. sera possible en étant en aide 
moi-même, par la suite, à ceux de mps conci- 
toyens, maltraités par la fortune^ qui pourront 
s'adresser à moi. 

* C'est dans ces sentiments que je vous prie d'à* 
gréer, 

Monsieur le Présideut, 

L'expression de mon profond respect avec le-« 
quel j'ai 1 honneur d'être, voire très humble 

(Date.) ^Signature.) 
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Pétition du père d^un ioldai au mimutre de la 
guerre, pour en obtenir ie renvoi du eoldat 
dans $e$ foyers. 

A XORSIEUBLB MINIS']^ DB U GUBBRBt 

HoBsieur le Ministre, - 

Je suis père d'une nombreuse famille, et mon 
fils atné, François-Charles N... m*a été enlevé par 
la loi du recrutement, alors que son aide m'était 
indispensable pour pourvoir aux besoins de mes 
autres enfants. Nous ne nous sommes pas plaints, 
ni lui^ ni moi, parce que nous savons que tous les 
bons citoyens doivent toujours être prêts à sa- 
crifier leurs intérêts à ceux du pays. &lon fils est 
donc parti, et il est aujourd'hui soldat au iV de 
ligne, deuxième bataillon , troisième compagnie, 

en garnison à C'est un excellent sujet qui 

sert avec honneur depuis trois ans, et qui a sa 
mériter l'estime de ses chefs. 

Je me résignerais donc à souffrir^ Monsieur !• 
Ministre, si nous étions en guerre et que la Franc» 
eût besoin des bras de tous ses enfants ; mais^ 
dans la situation actuelle, j'ose prendre la respe&> 
tueuse liberté de vous redemander ce brave en-r 
fant qui nous serait d'un si grand jsecours. Veaii» 
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lez donc lui accorder un congé illimité et soyc^ 
p«rstia(ié que la France fi*en pourra pas moine 
commuer ii^ur éoû dévouement le plus absolu. 

Recevez, s'il vous platl, 
UbnsteurleMùistre, 

L'assuranfio^ mon profond respect, 

Q)ate.) (Signature.) . 



Pttiiton au ministre de ta niarine pour ohienir 
fosiage gratuit sur tm bâtiment de l'Etat. 

A Moiistttm u ittNmm m u iiaeiiv% 
tfomietir le Hittisire» 

ÇJne affaire de la plus gratide importalkce pdUf 
•loi oi'appefani à la Uaninique, et me trouvant 
tout à fait hors â*éiat de payer la traversée 
sur un bAtimetit du cûKmnerce, je viens vous sup-' 
plier de vouloir bien m*accorder lepasssge gratuit 
•ur un bflUment de FËtat. 

Ken que pauvre eai ce moment, mea ftatéel-^ 
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dtnte sont honorables, et je crois n'être pa^js ior 
ëtgne' de Sa faveur que Je sollicite. Croyez, Mon- 
simsr le mi«ist^e, qoé ma reconnaissance ne sera 
pas stérile, et que je saurai rendre à île plus raal- 
beureax que moi le bien que vous m'aurez fait. 
J*oiie donc espérer que vous voudrai bien pren- 
dre en considération ma demande, et me mettre 
ainsi en situation de rétablir mes affaires, et pour- 
voir aux besoins d'une famille dont je suis l'uni- 
qoa soutien. 

ReceveZ| je vous priOi 
llonsieiir le Ministre, 

L'agsuranee de IPOB prpb^d respccit 
(pute.) (Si;;nature.) 

(Adresse.) 

Bbvaiiqitbs. «— Si le pétitionnaire a été marin, 
on s'il est fils de marin, il doit en fêiré mention ; 
car alors il obtiendrait plus facilement Tobjet d« 
sa demander. 6t l'on est instruit qn*un bâtiment 
de VÈtat doive partir prochainement pour le llea* 
oèronveut se rendre; il font demander à être 
admis sur ce bâtiment en le désignant ainsi que le 
port d'où il doit partir; 
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Pétition au ininisire des affairei étrangireê 
pour en obtenir protection dans une affaire 
é Vétranger. 

k MONSIBCa LB MINISTBB DB8 ÀFFAIEBS tTBANGÈBBB 

Monsieur le Ministre, 

Je viens vous suppljer de vooloir bien in*étre 
en aide pour défendre mes intérêts compromis 
laux États-Unis d'Amérique par suite du mauvais 
vouloir du gouvernement de cette république. 

Obligé de quitter New- York en 48... après avoir 
fait un séjour de plusieurs années dans cette ville, 
j'y laissai des magasins considérables qui, sous 
le prétexte le plus frivole oni été séquestrés par 
par Tautoriié. Vainement j*ai eu recours aux di- 
verses juridictions; on a constamment refusé de 
faire droit à mes réclamations, et déjà il en est 
résullé pour moi des perles irréparables, 

(Raconter ici les faits le plus brièvement pos« 
Bible, et dire au plus juste où les choses en sont.) 

Dans cette siiuafîun. Monsieur le Ministre, et 
attendu rimpossibillié où je suis de me rendre 
aux États-Unis, ma ruine serait imminente si je 
ne pouvais compter sur votre appui. Veuillez 
donc, je vous en conjure, demander par la voie 
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dîplomatîqoe, qae justice me 8oit rendue, et re« 
cevoir l'assurance de mon éternelle reconnais- 
sance. 

Agréée, je vous prie. 

Monsieur le Ministre, 

L'assurance de mon profond respect. 
(Date.) (Signature.) 

(Adresse.) 

Reharqub. — Une pétition de ce genre sup*^ 
pose de grands inlérèts et un déni de justice 
complet. Il faut bien se garder, en pareil cas, do 
dénaturer ou de grossir les faits : la vérité seule 
doit être dite, et le plus simplement possible, 



Pétition au ministre det affaires étrangères 
pour obtenir des renseignements suruneqtêeS' 
tion quelconque se rattachant àson dépar- 
tement. 

A MONSIEUR LB MINISTRE DBS AFFAIABSiTElNCàftES 

Monsieur le Ministre, 

Étant sur le point d*expédier pour le Meiîqao ' 
une quantité considérable de produits français ei 

6 
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in bruits 4q gperre $*é(ânt répaaâas, ja ^ie»t 
VQus supplier dQ vouloir biçn qi^'éçl^r^r s^.r Je^.pliii 
Ott moins de danger qaeje pourrais courir t^ 
faisant cetUi ^KpéditiQQ, 9t %i, dans la situation 
des choses, le pavillon couyriT^it f^IQ^milkffntla 
marchandise. 

4e $uis p9èt à rempKr tDiUes les lorinalités que 
vous vouc^ri^ï bieu me faire indiquer^ 2ilQasieur le 
Ministre, et je me conformerai scrupuleusement à 
toutes les inslmctions que je prends la respec- 
tueuse liberté de vous demander. Soyez aussi 
assez bon, je vous en prie, pour me faire savoir 
81 les droits de la douane mexicaine ont subi 
quelque modification, et joindre à ces renseigne-^ 
menls tous ceux qu'il paraîtra utile de donner au 
commerce français. 

La haute protection que vous avez toujours 
accordée au commercé me fait espérer que vous 
voudrez bien, Monsieur le Ministre , accueillir 
favorablement ma demande et m*honorer d'une 
réponse que j'attends avec autant d'impatience 
quedecenfiahcd. 

Agréez, je vous prie, 

Ifonsettr le Ministre, 

L'assurance démon profond respect, 

(iMe.) (Signature.) 
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PéêiHw M ministre âeê financée pour en oR« 
ÎMiir un bureau de tahac ou de papier <»m- 
bref ou toute autre faveur. 

Monsieur le UiaUlre» 

Ma*positlon de ibrlune étant telle qu'un em- 
ploi m'ç^t indispensî^ble pou.r yivreeté^yerma 
famille, je prends la respectueuse liberté de m*a- 
dresser à voua pour \ous prier de m* accorder un 
bureau de débit de tabac (ou de papUr timbré)^ 
à... (Désigner le lieu.) 

Fille d'un fonctionnaire qui a passé presque 
toute $a vie au service de TÉtat, jq oroii avoir 
quelques droits à cette faveur, qui serait d'aiU 
leurs justifiée par ma position fâcbouseet mes cn« 
técédenta, que^ose dire irrôprocbabloi. Non sea« 
lement, je ne grains pas (es investigations tea 
plus sévères sur ma conduite passée et présente, 
mais je les provoque sincàrement,. et je suis prêta 
à fournir sur ce point, tous les renseignementa 
•t attestationa les plus bonorablea. 

Mon père, qui a rempli pendant vingt ana tea 
fonctions de... (Dire quelle^ étaient ces fenc* 
liens), est nerl, i« loe laissant p9ff kéritagi 
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qu*un nom honorable, et j'ai la ferme volonté de 
marcher toujours sur ses traces, et vous pouvez 
èlre assuré, Monsienr le ministre, que je serai 
tOMJours digne de la faveur que je sollicite de vo- 
tre bonté et de votre justice. C'est dans ces sen- 
timents que j'attends votre décision, à laquelle jo 
me conformerai qlelle qu'elle puisse être. ^ ^ 

Recevez, s'il vous platt. 
Monsieur le Ministre, 

L'assurance de mon plus profond respect. 
(Date.) (Signature.) 

(Adresse.) 

REifARQUEg. -—Nous ne pouvons indiquer; 
dans une demande de ce genre, que la forme et 
les termes généraux dans lesquels elle doit étro 
conçue. Il est une foule de détails qu'elle peut 
contenir et que nous ne pouvons prévoir. Ainsi 
au lieu d'une fîlle x]ui invoque les services ren- 
dus par son père, la demande peut être faite par 
une veuve s' appuyant sur les services rendus par 
son mari; par une sœitr rappelant les services de 
éon frère; par une mère invoquant les services de 
son fils mort prématuromeni. tians ces divers cas, 
il importe de mentionner toutes les circonstances 
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-qui donnent des droils plus ou moins încontesr- 
tables à l'oblention de la denriande. 

En général, ees sortes d'emplois (bi^réaux da 
tabac, papier timbré, de poste, etc.) s'accordent 
de préférence aux veuves de militaires morts au 
service du pays. 



Piiitum du ministre de f instruction publique 
pour en obtenir une bourse dans un lycée. 

A IfûNSISUH tB limiSTRB DB L'iNSTBnCTtûS 
^UBUQOB. 

. Uonsieur le Ministre, 

Demeurée veuve avec trois enfants, et presque 
entièrement dépourvue de fortune, je viens vous 
fiopplier de vouloir bien accorder une bourse 
dans un collège à mon fils atné, qui se destine à 
la carrière de... (Dire la profession à laquelle on 
destine le futur boursier) Cet enfant, Auguste- 
Jo.^eph N.^., est aujourd'hui âgé de... Ses éludes 
préliminaires sont des plus satisfaisantes et il est 
doué des plus heureuses dispositions; mais ma 
situation s'oppose absothment à ce que je paie sa 
pension. 
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i*09erat prendre ici, tfonsidtir le Hînisire, la 
respectueuse liberté de rappeler les titres que je 
erois avoir à la bienveillance du gouvernement : 
mon niaria rempli, avec honneur, pendant quinze 
ans, les fonctions de... il 8*est acquis, par son 
intégrité et son dévouement au bien public^ Tes- 
time générale, et il n*esl personne, parmi ceux 
qui Tont connu, qui ne soit disposé à considérer 
l'obtention d'ane bourse pour le fils aîné de cet 
homme de bien, plutôt comme unç justice quo 
comme une faveur. 

J'attends donc avec confiance votre décision 
Monsieur le Ministre, et ^ous priant d'agjréer à 
l'avance l'expression de ma bien vive reconnais- 
sance. 

Recevei anssi, 8*il vons plall» 

lio&sieur le Ministre, 

L^assorance de mon profond r(»spec|^ 

(DateJ (Sîgnatu^.) 

(Adresse.) 
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Péittion au minUtre de VagrîcuiNre. et du 
commerce pour en obtenir un getoutê. 

MONSIEDE liB VINISTBB DB If*AGIllGULTqnB 
ET DU COMMfiACB. 

Monsieur le Ministre^ 

Sachant avec qaeUo sollioîtude vous veiHez anx 
intérôts de Tagriculture, cette mère noarricière de 
la France, je viens vous supplier de vouloir bien 
prendre en considération le malheur qui viant do 
m'alteindre. ^ 

Depuis vingt-cinq ans, j*exerce à... la profes- 
sion de.cukffateur, je crois n'avoir jamais cessé 
de mériter Testime que m'accordent mes conci- 
toyens, et le produit de mon travail m*a toujours 
permis jusqu'ici de remplir tous mes engage- 
ments; aujourd'hui il en est autrement : un ter- 
rible incendie ayant dévoré mon habitation dt la 
récolte qu'elle contenait,^ je me trouve dsfns la 
position la plus déplorable. Non seulement, noo» 
sommes sans asile ma'/amille et mol , mais les in- 
Btrumenl^de travail nous manquent, et en atten* 
dant la récolte prochaine, qui est notre seul es* 
poir, nous né savons que devenir. 

J'ose donc espérer, Monsieur le Ministre, quo 
vous voudrez bien m*accorder un secours^ aCla 
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qu'il nous soit possible, à moi et aux miens, de 
nouâ relever de celte ruine qui nous a frappés si 
cruellement. 

Recevez, s'il vous plaît. 

Monsieur le Ministre, 

L'assurance de mon profond respect. 
(Date.) (Signature.) 

^) 



Rsif ARQUES. — La demande de seconrs peut 
être motivée par tout autre occident que celui 
dont nous parlons dans ce modèle^ soit une inon- 
dation, les ravages de la grèle, e^j^ 

Une demande de ce genre doit toujours être 
apostillée par le maire ou l'adjoint de la commune. 
Si le pétitionnaire a quelque autre droit à la bien- 
veillance de 1 autorité que l'accident dont il a été 
victime, il sera bien de le mentionner : s*il a été 
militaire, il rappellera ses services ou ceux de 
son père, de sa famille ; s'il s'est distingué dans 
quelque occasion, il en fera mention, sans rien 
omettre, ni rien exagérer : la vérité est toujours 
le chemin le plus droit et par conséqnent le plus 
sûr pour arriver au but qu'on se propose. 
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Pétition à un préfet pour en obtenir une per-^ 
mimon quelconque. 

A IIONSIEUR LB PRÉFET DB... 

. Monsieur le Préfet, 

Comptant sar la sollicitude toute paiernello 
avec laquelle vous vous occupez du bien-être de 
vos administrés, je viens vous supplier de vouloir 
bien m*accorder rautorisalion d'élever à... une 
fabrique de produits chimiques. Un tel établisse- 
ment ne pourrait avoir le moindre inconvénient 
dans le lieu où il s*agit, et il contribuerait puis- 
samment à répandre l'aisance dans les environs, 
à raison du nombre d'ouvriers auxquels il assure- 
rait de l'ouvrage. Je puis donc dire que la créa- 
tion d'une fabrique de ce genre serait dans Tin- 
térôt général autant que dans mon intérêt parti* 
culier. 

Vous me trouverez d'ailleurs, Monsieur le 
Préfet, toujours prêt à me conformer aux arrêtés' 
qa'tl vous conviendra de prendre relativement à 
la sécurité et à la salubrité publiques, et si dès à 
présent il eist quelques formalités que vous ju- 
giez convenable de m'imposer, je vous supplie de 
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vouloir bien me les indiquer, aGn que je les rem- 
plisse dans le plus court délai possible. 

Recevez, s'il Vous platt» 

IlOQSiearlePréfetf 

L'assurance de mon profond respect. 

(Date.) (Signature.) 



Pititiùnà un préfet pour oMentr un %rfe«- 
merU dHmpiîê. 

à HORSIBim tB PBérET DB... 

Monsieur le Préfet, 

Plein de conGance en votre justice, ]e vians 
voua supplier de vouloir bien là'accorder une di- 
minution d'impôts à laquelle j*ai des droits in- 
contestables. Ainsi^ ma maison sise à... a été im- 
posée à la somme de... bien qu'elle ne me rap- 
porte que... et la ferme que je possède à... a été 
frappée de la somme de«.. alors que le revenu 
n'en elt que de— 
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Dans rétat ordinaire des chos^, ma réclama- 
tion serait donc parfaitement juste, puisque l'im* 
pôt est ici hors de toute proportion avec le re- 
venuy mais vous la trouverez bien plus juste en- 
core, Monsieur le Préfet, lorsque vous saurez 
que j*ai eu à subir depuis un an des non-valeurs 
considérables, ma maison n'ayant été Jouée qu*en 
partie, et les pertes qu*a subies mon fermier 
m'ayant mis dans la nécessité de lui faire remise 
d'une partie du prix de son loyer. 

Recevez^ je Tons prie. 

Monsieur le Préfet 

^Assurance de mon profond respect. 

(Date.) (Signature.) 



Pétition au thé f d'une grande mauan pour en 
obtenir un emploi. 

A MONSIEtE LE DtRfiCTBtB AB... 

Monsieur le Directeur^ 

Mon éducation et mes travatix antérieurs 
lQa*ayant fait ac^uérif les connaissances nécessai^ 
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res à remploi de .. dans Fadministralion confiée 
à vos lumières et à votre haute capacité, je viens 
vous supplier dé vouloir bien m*accorder celte 
place que je me sens complètement capable de 
bien remplir. 

Celte coftGance en moi-môme. Monsieur le Di- 
recteur, n'est pas le résultat d'un amour-propre 
ridicule ; mais elle résulte du sentiment de mcfà 
forces, de l'essai que j'en ai fait et delà volonté 
ferme dont j'ai l'avantage d'être doué. J'ai le bon 
heur d'être de ces hommes pour qui le devoir dbf 
tout, et qui savent l'accomplir partout et tou* 
jours, sans regarder ni en avant ni en arrière* 
Puissiez-vous, Monsieur, me juger à l'œuvre bien* 
tôt, afin que je puisse justifier |e bien que j'ose 
vous dire de moi-même. 

Indépendamment de ma capacité, dont vous 
devet être, Monsieur le Directeur, le seul juge 
compétent, il est certains faits que je crois devoir 
rappeler ici. 

(Dire ici les titrés particuliers qoS l'on peut 
avoir à l'obtention de la place demandée, commo 
services militaires, actions «f éclat, services d'uno 
nature quelconque rendus à l'État par le sollici- 
teur lui-même, ou par son pèro ooT un de segi 
proches.) ' 
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Plein de confiance dans votre justice, Monsieur 
le Directeur, J'attends et j'espère. 

Agréez, s*U vous plaft, 
4fon8ieur le Directeur, 

L'assura^ice de mon profond respect. 
(Data.) (Signature.) 

(Adresse.) 

iBHÀftQUES. — II cdt bon, dans une pétition de 
ce genre, de dire qu'on est père de famille, quand 
on Test réellement, de mentionner le nombre 
d'enfants qu'on a, ou les autres charges de fa^iulle 
que l'on suppprte ; car il est clair qu'en accordant 
un emploi à un homme qui a six enfants, c'est 
huit personnes que l'on soulage, et cette consi* 
clération ne peut jamais manquer d'être d'un 
grand poids dans la balance. 

Pourtant il faut être le plus possible sobre de 
phrases : les /aits narrés brièvement sont ton- 
jOurs ceuz qui frappent le plus. Il est aussi fort 
important de montrer de la confiance en soi- 
même : si tous doutez de vous-même , tout le 
monde aura le droit d'en douter; c'est le propre 
des hommes d'élite de savoir ce qu'ils sont et ce 
qu'ils valent. 



DigitizGd b'y CjOOQIC 
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Plainte au Procureur de la République. 

k MONSICUii LB PaOCURfiUU DB LA RÉHiBLlQUl^ 
EN SON PARQUET, A... m 

Monsieur le Procureur de la Républiquo, 

J*ai rbonneur dosoumettrQ à votre appréciation 
les faits suivants. 

Obligé de quitter mon domicile à..*** pour me 

rendre à , où m'appelaient des affaires, j'avais 

coniféla garde de ma maison au nommé , de* 

meurant à Cet homme, à qui j'avais précédcoi- 

ment rendu les plus grands services, loin de se 
montrer reconnaissant envers moi, n*a songé à 
profiter de mon absence que pour se livrer aux 
actes les plus coupabkifiii et je puis dire, sans rien 
exagérer, qu*il a mis ma maison au pillage. Pen- 
dant mon absence, une quantité considérable 
d'objets importants ont disparu de chez moi : 
linge, effets d'habillement, bijoux, etc., ont été 
enlevés, et lorsque j'en ai demandé compte, à 
mon retour, au nommé N...., il ne m*a répondu 
que par des injures et des menaces. Cependant 
j'ai Mcquis les preuves les plus complètes de sa 
cuipabiîiié, et j'ai découvert qu'une partie des 
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objets qui m'ont été soustraits se trouve entre les 

mains du nommé N 

Dam ces circonstances, Monsieur le Procureur 
de la République, et à raison même (]es pertes 
gUe je viens d'éprouver, j'espère que vous vou- 
drez bien poursuivre d'office. Je me tiens dès ce 
moment à votre disposition pour tous les rensei- 
gnements qxkil vous conviendrait de me deman- 
der, et j'attends avec confiance de fa justice la 
réparation du dommage que j'ai souffert. 

Recevez^ s'il vous plaU, 

Monsieur le Procureur de la République, 

L'assurance de mon profond respect. 

(Date.) (Signature.) 

(Adresse.) 

EEMARQUES. — Quels que soient les faits qui 
n)olivent la plainte, il faut les exposer clairemen| 
dans la forme que nous indiquons! On pei^t dira 
tout ce qui est vrai et faire ressortir les circoi^s* 
lances aggravantes, s'il y en a; mais il ne faut 
rien exagérer. 

Si ies faits sont d'une haute gravité, il est inu- 
tile de demander la poursuite d'office ; elle a tou- 
jours lieu» dans ce cas, sur une simple plainte^' 
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PétUion à un souverain étranger dans les états 
duquel on a quelque affaire. 

AU BOI DE PRUSSB. 

sire, 
Biea qoe je Q*ale pas Ihonoeor d*étre le sujet 
de Voire Majesté, je n'hésite pas à prendre la res- 
pectueuse liberté d'élever la voix vers vous pour 
vous demander justice. 

Des affaires personnelles m'ayant amené dans 
la capitale de la Prusse, je m'y suis présenté avec 
conOance; mais bieniôt le mauvais vouloir de 
quelques dépositaires de l'autorité m'a causé de 
"vifs chagrins, et ma position est devenue telle, 
SirC; que je n'espère qu'en vous. 

(Dire ici de quelle affaire il s'agit, de quelles au- 
torités on croit avoir à se plaindre, etc. Cet exposé 
doit être clair, rapide et vrai.) 

Tels SQ^t, Sire, les faits dans tonte leur sincé- 
rité; je les livre sans haine et sans crainte à la 
haute appréciation de Votre Majesté , dont j'at- 
tends avec confiance la décision suprême. 

J'ai l'honneur d'être, 
Sire, 

De Votre Majesté, 
Le très humble et très respectueux ser\'iteur. 
(Date.) (Signature.) 

(Adresse.) 
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BBMABQUES. -* Uoe pélition de ce genre aurait 
d autant plus d*effet qu'elle serait aposlillée d'un 
consul, d'un secrétaire d'ambassade ou d'un agent 
diplomatique quelconque. 

Il est clair que si le souverain étranger auquel 
0n s'adresse n'est point rot, on ne lui dit ni Sire^ 
ni Voire Majesté, qualifications qui n'appartien- 
nent qu'aux empereurs et aux rois^ Aux princes 
souverains, on écrit : Votre Altesse Impériale, on 
Votre Altesse Royale , ou Votre Altesse Sérénii- 
sime, selon la qualité du potentat. 

Dans aucun cas il ne faut se faire trop humble; 
il est bten d'insister sur son droit, de le démon- 
trer, de le montrer prêt à le soutenir par tous les 
moyens possibles. L^ menace est toujours de 
trop ; mais il faut que la fermeté des paroles fasse 
comprendre qu'on est sûr de son droit, et c'est 
ici le cas de se souvenir que lorsqu'on se fait trop 
bon, le loup vous mange. 
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SUR DES SIIOlfiTS DIVKBS 



tettrc. d'un mari à $a femme aif sente. 

Tendre amie, 

Je y\% daa^ le désert depuis que ta ee^loin da 
moi; l'QBinm m*»Qcable; je sais méeontent de 
jLoules choses ei de tout le monde]» excepté eu fae* 
teqr de isi poste lorsqu'il m'apporte de tes nou- 
velles. Une seule chose me fait supporter les toar- 
ments de Vabsence; c'est la pensée que tu les 
partage. 

Il est pourtant possible que je ne sois pns dans 
le vrai; eh bien, voyons, bonne amie, sois fran- 
che^ et dis-moi si tu t'amuses bien ou tu es : il 
n'y aurait pas grand mal à cela ; mais je pourrais 
bien être, dans ce cas^ un peu jaloux de ton en- 
tourage. 

Ne va' pas, méchante, prendre (rela au pied do 

la lettre ; la vérité est que je veux du bien à qui» 

conqne contribue à .te rendre heureuse; je suif 

trof) sûr do ton cœur pour pouvoir douter jamais; 

'tou.aSeciion m'est aussi indispensable que l'air 
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qoe je respire ; si ta cessais de m'aimer, je mour- 
rais d'asphyxie morale, et, Dieu soit loué, je res- 
pire librement. 

Adieu^dmie; soi3 gaieet heureuse autant <}ae 
possible; mais n'oublie pas que je compte les 
heures qui doivent s*écouler d'ici au moment for- 
tuné qui doit nous réunir, 

le t'embrasse comme je t*aime, 
(Date.^ (Signature.) 

REMARQiTEs. — Celte formule est très élastique; 
il est facile d'y faire entrer toutes sortes de choses, 
et Ton peùl parfaitement parler d'affaires entre 
les divers paragraphes qui parlent d'amour. L'ex- 
pression dés sentiments les plus tendres est tou« 
jour$ bien placée dans une lettre d'up marj à sa 
femime ; mais elle n'est pas exclusive. Les affaires 
4'intérét bb marchent jamais mieux que lors- 
qu'elles font même #o(ite avec les affaires de 
cœur. 



Lettre d^uM femme à $on mari aheent. 

Je ne saurais te dire, mon ami, tout l'ennUl 
qui m'accable loin de tt)i; les heures me semblent 
des années, et les jours sont des siècles. Gela 
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serait intolérable si je ne recevais fréquemment 
de tes noavelles. Ëcris-moi donc souvent, je t'en 
conjure ; car une lettre de toi , c'est maintenant 
toute ma joie. 

Parle-moi aussi de tes affaires» et dis-moi le 
bien et le mal, afin que je prenne ma part de ta 
satisfaction ou de tes chagrins. 

Certes , j'ai assez de raison pour comprendre 
la nécessité de cette séparation et pour m'y sou- 
mettre ; mais je n'en désire pas moins ardemment 
qu'elle cesse bientôt^ 'car les jours que je passe 
loin de toi sont retranchés de ma vie. 

Adieu, mon ami, aie bien soin de toi, et pense 
à chaque instant que tu ne vis pas pour toi seul. 
Je t'aime de toute mon âme» et je t'embrasse de 
tout mon cœur. 

(Date.) (Signature.) 

REMARQUES. — Il y a une foule de particularités 
que l'on peut placer dans une lettre de ce genre 
entre les paragraphes que nous donnons comme 
formule. Il y a des souvenirs intimes qu il est bon 
de rappeler « de douces confidences, de tendres 
souhaits, de riants espoirs qu'il ne nous est pas 
permis d'énumérer ici. Deux époux bien unis 
n'ont réellement qu'une âme et qu'un cœur à 
deux, et une femme n'est jamais plus aimable que 
lorsqu'elle abordé ces déÛcieuses questions d'in- 
timité. Il est aujourd'hui du plus mauvais goût; 
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pouf un mari, de ne pas lutoyer sa femme; la 
feaime doit donc tuloyer son mari. Quant aux 
formules de salutation dans ces correspondances 
lotîmes , il est Impossible de les indiquer d*une 
manière absolue ; les plus tendres et les plus fran* 
cbes sont les meilleures. Il faut surtout se garder 
de tomber dans Texagération, car alors on devient 
trivial, ce qui est un des plus redoutables écueils 
qu'on puisse craindre en pareil cas. 



Lettre confidentielle d'une jeune marUe d Une 
de se$ amies. 

Ma bonne Julie, 

Tu n'as pas pensé un seul instant , j*en suis 
sûre, que ma nouvelle position pût altérer le 
moins du monde la vive amitié que j*ai toujours 
eue pour toi ; quel que soit le sentiment que j'é- 
prouve pour mon mari, il y aura toujours une 
place pour toi dans mon cœur, et c'est bien heu- 
reux pour moi ; car je sons que dans la prospérité 
coriime dans l'adversité, ane amie sûre, dévouée» 
toujours prête à prendre part à mon bonheur ou 
à mes chagrins , ne cessera O'étre pour moi le 
premier des biens. 

7* 
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Je suis dcmc mariée! et je ressens encore toute 
l'émotioQ de cette vie nouvelle. Pourtant, mo 
chère amie, il ne faut pas croire qu*ii y ait en 
cela rien de bien merveHÎeux ; maïs je dois avouer 
que c'est une douce chose que d'aimer, d'être 
aimée, de pouvoir se le dire sans cesse et se ^c 
éprouver de mille manières. 

Je ne puis te dire encore au juste quel est le 
caractère de mon mari ; c'est dans le calme seule- 
ment que j*en pourrai bien juger, et nous n'en 
sommes pas encore là. Je suis en ce moment 
comme un oiseau à qui on vient de donner la 
liberté, et qui n^ sait ni n^ songe à en t|§er; et 
puis j*aime à me bercer de Tespoir que n'aurons 
jamais qu'une volonté à deux. C'est peut-être un 
peu trop de candeur pour i;ne femme mariée; 
mais je me plais ainsi. 

Adieu» ma chère Julie ; bâte-toi, je t'en prie , 
de me donner de tes nouvelles sans crainte de 
troubler ma lune de miel, qui, comme tu le vois, 
ne m'empêche pas de isonger à ceux que j'aime. 

J9 t'embrasse 4e tout mon cœur, 

Pale.) (Signature.) 
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BEMA&QURg. — Il n'est question , dans celle 
formule que de généralités; mais il est très facile 
d'y dooner place au]c conGdences les plus in- 
timés. Toutefois, conformément à cette maxime : 
ie$ paroles s'envolent et les écrits restent , ih est 
prudent de garder toujours une certaine réserve. 
II est des eonfjdences d'une nature telle qu'elles 
ne peuvent être écrites sans danger; on peut 
seulement les annoncer par quelques mots sans 
importance apparente, commi) ceui^-ci, par exemr 
pie 4 « Que de choses j'aurai à te dire lorsque 
j'aurai le plaisir de te voir! » 

En général, une femm^ mariée doit écrire toutes 
ses lettres comme si elles devaient être lues par 
son mari ; c'est un sûr paoyen 4'éviter de ^bieu 
vives contrariétés. 



lettre d'une jeune mariée i $(m père età$a 

Mon cher père et ma chère mère» 

Bien que je me trouve très heureuse daits ma 
nouvelle position , je De saaiRais oublier tout' le 
bonheur qui m'a constamment environnée près 
de vous ; les joies de la maison pateruolle seront 
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toujours pour moi un saint et doux souvenir. Ne 
plus vivre près de vous est le seul chagrin que 
j'éprouve ; mais il serait incurable et élcrnel si je 
ne pouvais me dire que je vous verrai souvent , 
qu'il y aura toujours |»lace pour moi dans voire 
maison, et qu'en me. donnant on mari vous avez 
sdrioot eu en vue de compter on enfant do 
plus. 

Oui, mon bon père et ma bonne mère, vous 
aimerez mon mari comme un fils , car il mérite 
toute votre tendresse et il ressent pour vous l'af- 
fection la plus vive. 

A cela près de votre absence, à latquelle je ne 
puis in'babituer, je suis très satisfaite de la vie 
nouvelle dans laquelle je sois entrée , et il* me 
semble impossible qoe le moindre trooble puisse 
venir troubler le charme de notre intérieur. Ma 
santé est excellente, ainsi que celle de mon mari, 
et quoique je n'entende encore que. fort peu de 
chose aux affaires, j'ai lieu de croire que, sous co 
rapport, nous devons être satisfaits. Et pois les 
soins do ménage me sont doux; c'est une distrac- 
tion pour moi plutôt qu'une grave occupation , 
et je m'y livre avec d'autant plus de plaisir que 
je me rappelle alors avec quelle tendre sollicitude 
ma bonne mère m*a préparée à l'accomplissement 
da ces devoirs de chaque jour. 

Adieu, mon bon père et ma benne mère ; jo 
vous embrasse comme je vous aime, de tout moa 
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cceur, de toute mon âme. Aimez-moi toujours , 
a6ii que je puisse me dire maintenant comme au- 
trefois, 

Votre respectueuse fille. 
(Date.) (Signature.) 

RBiiARQUEs.— Une lettre de ce genre ne s'éerit 
qu'autant que la nouvelle mariée n*habite pas 
dans la même ville que son père et sa mère. On 
peut entrer dans certains détails plus ou moins 
importants qui ne «sauraient être prévus ; mais il 
est bon de ne pas être trop afSrmatif dans les 
commencemenls, afin de n*avoir pas à passer du 
blanc au noir. Tout est ordinairement couleur de 
rose dans les premiers jours qui suivent les noces, 
enfin que, selon le proverbe, les violons sont en- 
core derrière la porte ; mais cette sérénité n*est 
pas éternelle, et, au milieu du calme le plus par- 
fait, il est sage de songer à la tempête; la discré- 
tion est d'ailleurs une qualité dans toutes les po- 
sitions possibles. 



Làtre J^un$ mère à $on fil$ dont la conduite 
n'est pas régulière ^ pour l'engager à revenir 
d de meilleurs sentiments. 

II faut bien que je me décide à te le dire, mon 
ami, ta conduite m'alUige. Certes^ je suis disposée 

8 
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à faire la part de la jeunesse eMie rinexpôricncê, 
aussi ai*jo passé sous silence les premiers écarts, 
bien que je ne les aie pas ignorés; j'ai caché la 
vive affliction que j'en^reseentais, espérant qae le 
mal serait de oourte duiée, et que les bons senti- 
ments que je te connais prendraient promple- 
ment le dessus; mais le temps s*est passé, et nul!» 
amélioration ne s*est montrée. 

Je t'en conjure, mon cfaer£Is, abandonne ar 
plus vite la voie funeste dans laquelle tu es en^ 
irée, et qui ne saurait te conduire qu'à un s^venir 
déplorable ; songe qu'il n'est pas de plaisirs, quel- 
que vifs qu'ils soient, capables de compenser l'es* 
lime des gens de bien, que tu perdrais infaillible- 
ment si tu repoussais mes avis et mes^ prières. 
Tout peut encore se réparer si tu le veux sincè- 
rement, et tu le voudras, je n'en doute pas ; car 
il n'est pas possible que Dieu veuille réduire au 
désespoir ta mère, qui a a jamais cessé de te por- 
ter dans son cœur. 

j'espère donc, mon ami; i} dépend de toi que 
je vive beureuse ou que je meure de douleur; 
bâte-toi de m^ dire que je ne perdrgii pa| le dro|t 
d'être £^e de çaon filsbien-aimé 

(Date.) (Signature.). 

BEMABQUEd. — On peut faire mention , dans 
une lettre de cette espèce, des griefs qui motiven( 
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les plaintes ot les reproches formulés ; on peut 
entrer dans des détails inlfmes et donner des 
conseils sur les moyens à employer pour arriver 
à une prompte réforme, ta formule que nous don- 
nons se prête aisément à toutes sortes d additinn:; 
et de modifications. 



Lettre d'un frère d sa $œur dont il e$t séparé. 
Ma bonne sœur> 

Si je ne t*écris pas aussi souvenlque je le dé<* 
sirerais, ce n'est pas que je n*aîe toujours beau- 
coup de choses à le dire, il est si doux d'ailleurs 
de s'entretenir avec les gens qu'on aime, qu'à dé- 
faut d*esprit, le cœur est un stimulant suffisant. 

Bt d*abord je veux te dire qu'il n'est point 
d'affaires ni de distractions quelles qu'elles soient, 
capables de m'empècher de penser à toi^ ma 
bonne Marie; J'attends avec impatience le jour où 
Je dois te revoir. J'ai beau devenir raisonnable, j& 
me rappelle toujours avec le plus vif plaisir les 
beaux jours de notre enfance^ et tous les délicieux 
projets que nous formions alors. Ce temps fut et 
restera certainement le plus heureux de ma vie. 
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Ecris-moi, je t'en prie, dis-moi tes plaisirs et 
tes chagrins, a6n que je les partage comme tou- 
jours, en allendant l'heureux jour où nous de- 
vons nous rejoindre 

Adieu, ma bonne soeur, je t^embrasse comme ^ 
je l*aime. 

(Date.) (Signature.) 



Lettre d'un fils qui a quitté lu maison patà"- 
nelle malgré son père et à sa mère^ pour 
rentrer en grâce auprès d*eux. 

Mon cher père^ ma cbere mère^ 

J'ai commis une grande faute en refusant do 
suivre vos conseils; mais celte faute, je Tai cruel- 
lement expiée, et je viens vous supplier de me la 
pardonner. 

Mes yeux se sont ouverts à la lumière, et Jeme 
demande aujourd'hui t]uel démon m*a poussé à 
m'éloigner de vous, à quitter votre maison où j'é- 
tais si heureux. C'est bien sincèrement que je mo 
t*epens de vous avoir afQigés, vous qui n'avez 
jamais voulu que mon bonheur ; j*ai honte de cet 
acte d'ingratitude dont Je me suis rendu coupable. 
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Mais 8ij*aiea te malheur de cesser de vous 
obéir, je n'ai jamais cessé de vous aimer ; vous 
avez toujours eu la première place dans mon 
cœur, et mon plus vif désir est de mériter mon 

«rdon en vous faisant oublier par ma conduite 
turc le chagrin que je vous ai causé» 

J'attends avec une grande impatience que 
vous m'autorisiez à revenir près de vous, et je 
vous prie de recevoir les embrassements de 

Voire fils soumis et respectueux. 
\Pate.) (Signature.) 



Lettre tune $œur à son frère éloigné de la 
maison pet^'nelle» 

Eon cher îrëte. 

Depuis que nous sommes séparés, mon plus 
grand plaisir, après celui de recevoir de tes nou- 
velles, est de t'écrira Ce n'est pas que j'aie quel- 
que chose de nouveau à t'apprendre. Notre vie, 
^i, est toujours la même ; nous parlons de toi sou- 
vent, et nous attendons, avec une vive impa- 
tience, l'heureux jour qui doit nous réunir. 
^ Ta vie est nécessairement beaucoup plus agi- 
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tée que la mienne ; mais je luis sûre qn'an milieu 
de tes travaux et de tes plaisirs, tti ne nous oublies 
pas entièrement: je connais ton cœur; ce n'est 
pas celui d*un ingrat, et tu sais comme on t*aime 
ici. 

(Id peuvent être placés des détails sui^ la fa-^ 
miîle, la santé de chacun, les événements ddS 
chaque jour, etc.) 

Tu vois quel soin je prends de te donner ces 
détails qui seraient Indifférents pour tout autre ; 
c'est que je sais que rien de ce qui nous touche^ 
ne peut manquer d'avoir de Tintérôt pour toi, et 
puis c'est une provocation : j*espère, en agissant 
ainsi, te pousser à nous écrire longuement et à 
ne pas négliger les détails en ce qui te concerne. 

Â^icu, mon cher frère, je t'embrasse de tout 
iMBj^ret suis toujours ta sœur bien affectionnée. 

(Date.) (Signature.) 



Lettré éfun /ils en voyage à son père. 
Mon cher père, 

Les distractions de voyage ne sauraient m'em- 
pécher de penser à vous, et bien que je n*aie pas 
Uea de me plaindre» je sens chaque jour davau^ 
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%age qu*il n'est pas de sjéour préférable à celai de 
la maison palernelle. Soyez bien convaincu que 
.es choses nouvelles qui^ m'environnent et la vie 
aclive de voyageur ne peuvent me faire oublier 
les excellents conseils que vous m'avez donnés 
peu de temps avant voire séparation, et que je 
n*ai fi.^s désir plus vif que celui de marcher sur 
vos traces et de me rendre digne de vous. 

Je commence à m*apercevoir qu'en effet, les 
voyages forment^ comme on dit communément ; 
|e me sens chaque jour plus d'aplomb ; je m'é- 
tonne moins aisément, et mesconuaissancps s'a- 
grandissent, surtout à cause des nombreux élé- 
ments de comparaison que je trouve partout sur^ 
mon passage. 

Écrivez-moi souvent, je vdus en conjure, mon 
cher père; ne me ménagez pas les conseils^ e| 
soyez persuadé que tous resteront gravés dans 
ma mémoire. 

(Ici peuvent être placés des détails particuliers, 
des impressions de voyage, le récit de certains 
événements^ etc<) 

Vous voyez, mon cher père, comment je passe 
le temps. Dites-moi, je vous prie, bien jau long, ce 
que vous faites et ce qui se passe autout de vous. 
J'attends de vos nouvelles avec une bien vive 
impatience. 

Votre bien respectueux fils. 

(Date*) (Signature^) 
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Lettre d'un fils à son père qui est en voyage. 
Mon cher p^re, 

Il me tarde bien que vous soyez de retour; 
chaque jour m'apporte des inquiétudes nouvelles 
depuis votre absence^ et bien que vous \o\tS ef- 
forciez de meïassurer dans vos lettres, je ne se- 
rai tranquille que lorsque nous serons réunis. 

Je sais bien que les choses ne peuvent aller 
toujours comme on le désire, et qu'un homme doit 
avoir toujours assez de résolution pour se sou- 
mettre aux événements ; mais cette sagesse me 
fait défaut loisqu'il s'agit de vous, et je suis sûr 
que, de votre côté, vous partagez quelque peu 
cette faiblesse. 

(On peut entrer ici dans des détails intimes, 
affaires de famille, etc.) 

Voilà ce qui s*est passé ici ces jours derniers; jo 
dois ajouter que nous avons beaucoup parlé de 
^'ous; car il semble que cela nous rapproche du ^ 
lieu où vous êtes. Vous pouvez juger, d'après cela, 
du plaisir que nous font vos lettres ; nous ne leur 
reprochons qu'une chose, c'est d'être trop rares, - 
et pas assez longues. 

Adieu, mon cher père, ayez grand soin do 
voire santé, et songez que c'est un bien qui n'ap- 
partient pas qu'à vous seul. 

Votre respectueux (ils. 
(Date.) (Signature.) 
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Lettre d'un voycyeur d un de ses amis* 

* Mon cher N..., 

m *> 

\i 

;afe 
et 
soi- 



Les distractions du voyage ne me font pas on* 
blier mes amis, et mon pins doux délassement es^ 
toujours de m*entretenir avec enXk Voir chaque 
jour des choses nouvelles et de nouveaux visages 
n'est pas d'ailleurs un plaisir si grand que beau* 
coup de gens l'imaginent, et je suis de Tavis de ce 
philosophe qui disait : J'aime mieux être seul seui 
que^ul au milieu de certaines gens. C'est qu'en 
P^ effet l'homme errant est presque toujours seul, 
même au milieu des plus nombreuses réunions; il 
^^' cherche vainement un visage ami , un regard 
. sympathique, tout est indifférent, froid autour de 
'l*^ lui. Il n'a d'autres ressources alors que de se réu- 
' ^^ nir par la pensée aux bons amià dont il est éIoi« 
^^ gné; j'éprouve souvent ce besoin, mon cher N..., 
''^' et ma pensée va souvent vous chercher. 
"^ Je ne puis , toutefois , nier que la vie que je 
^> mène en ce moment ait quelques charmes, car 
j'aime Timprévui les choses hasardeuses, les aven- 
ir tures fortuites, et c'est surtout en voyage que l'on 
trouve tout cela. Je suis en ce moment à...... où 

j'ai surtout remarqué , etc. 

(Donner ici quelques détails sur le pays où Ton 
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est, les choses remarquables qui s'y trouvent, les 
événements dont on a été témoin, etc.) 

Je ne pois encore prévoir l'époque de mon re- 
4our ; aussi, me seraiv-il fort agréable d'avoir sou- 
vent de vos nouvelles. Ecriyçz^moi donc, je vous 
en prie; parlez-moi longuement de vous, de nos 
amis, du pay», de tout ce que j'ain^e et que je suis 
impatient de revoir. Adieu, mon cher N..., pensez 
quelquefois à moi , et croyez que je ne cesserai 
d'être 

Votre ami biço dévoué. 
(Date.) (Signature.) 



Lettre Jf un ami en voyage. 

Mon cherN..»r 

Avez-vous donc oublié entièrement vos amis? 
Les plaisirs ou les affaires absorbent-ils tous vos 
instants à ce point que vous ne puissiez de temps 
en temps jeter quelques lignes sur le papier à l'a- 
dresse des gens qui vous aiment? Si vos plaisirs 
sont si grands, dites-nous-en donc quelque choset 
afin que nous nous en réjouissions. 

Quant à moi, mon ami, je ne vous parlerai ni 
de peine ni de plaisiri car ma vie est d'un caliuQ 
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parfait. Les cboses, ici, sont toujours dans I0 mémo 
état; les bommes n*y sont ni meilleurs ni plus 
mauvais qu^auparavant, et les femmes y sont tou- 
jours ce qu'elles veulent ôtre. 

(Donner ici quelques détails sur les personnes 
de la connaissance de celui à qui Ton écrit,ra- 
cohter les événements, les accidents qui ont pu 
survenir depuis son départ.) 

Et maintenant, mon cher N..., j'espère que 
vous ne me ferez pas attendre longtemps de vos 
nouvelles. Ecrivez-moi longuement , afin do me 
dédommager de votre long silence ; parlez-moi de 
vous , *de ce qui vous est arrivé , de ce que vous 
avez vu, de ce qni vous entoure, de vos plaisirs et 
de vos chagrins , a&n que je prenne ma part des 
tins et des autres. DitesT-moi surtout quand vous 
espérez être de retour ici. Vous savez que je ne 
suis pas le seul que cela intéresse , mais je né 
veux parler que de moi. Adieu donc , jusqu'à' 
l'hetireux moment qui vous ramènera ; faites en 
sorte qu'il soit prochain , et croyez-moi toujours 

Votre ami bien dévoué. 

(Date.) (Signature.) 
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Lettre d'un pupille à $on tuteur y doniileMf 
momentanément éloigné. 

Mon cher taleur. 

Je serais bien ingrat si je pouvais tous oublier 
un instant. Non-seulement il n*en est rien , mais 
encore cela est impossible : mon affectioa pour 
vous est trop grande, vos bienfaits sont trop pro- 
fondément gravés dans mon cœur pour a être pas 
toujours présents à ma pensée. Aussi ne puis-je 
avoir de joie plus grande, loin de vous, que de 
recevoir de vos nouvelles. 

Ne craignez pas non plus , vous qui avez tou* 
jours été pour moi un bon père, que j'oublie ja-^ 
mais les bons conseils et les dignes exemples que 
vous m*avez prodigués, car j'ai la ferme résolution 
de marcher sur vos traces^ sachant bien que votre 
plus grande joie sera toujours de me voir digne de 
vous et de Taffection paternelle que vous n'avez 
cessé de me témoigner. 

Je ne sois plus un enfant ; je sais qu'il faut sa- 
voir se plier aux nécessités de la vie et affermir 
son âme contre les maux qui peuvent l'atteindre; 
maison supportant le mal avec résignation, il n'est 
pas interdit d'en désirer la fin. Or, mon plus grdnd 
mal aujourd'hui, mon cher tuteur, est d'être séparé 
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de vous, et mon désir le plus vif est de voir bien- 
tôt cesser cette séparation. Faites donc en sorie, 
je vous en conjare, que nous soyons bientôt 
réunis. 

(Placer ici les particularités qu'on peut avoir à 
raconter ; demandes d'argent, de conseils sur quel- 
que affaire, de renseignements, etc.) 

Adieu , mon cher tuteur, je vous embrasse de 
tout mon cœur et suis toujouk 

Votre respectueux et affectionné pupille. 
(Date.) (Signature.) 



Lettre d'uihe demoiêelle à sa mire, dont elle e$t 

éloignée. 

Ma chère maman^ 

Loin de vous, je ne saurais avoir de plaisir plus 
grand que cebii de recevoir de vosmouvelles et de 
vous écrire. Je n'ai à me plaindre de personne; 
j'ai ici tous les agréments qu'on y peut.avoir, mais 
Tïçn né sa\^'ait m'empécher de souffrir : vivre éloi- 
gnée de ma bonne mère, ne pouvant la^ voir, l'en- 
tendre, l'embrasser, est pour moi une peine que 
rfen ne saurait adoucir. Souffrez donc que je vous 

8 
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écrive sûavent ^i ne soyez pas avare de vo^^ 
temps quand vous prenez la plume à mon inten- 
tion ; faites*moi de ces bonnes longues lettres que 
j'aime tant et que je ne me lasse pas de lire. 
Voici tes choses nouvellesVi se son t passées ici : 
(Raconter ici les choses qui ont quelque intérêt, 
les faits auxquels on a pris part, etc.) 

Voilà bien des choses dont beaucoup n'offrent 
pasuu grand intérêt , mais lorsque c'est à vous 
que j'écris, ma chère maman, je me sens infati- 
gable. Il faut pourtant finir ; je ne m y décide tou- 
tefois qu'en me promettant de recommencer 
bientôt. Adieu don'c , ma chère et bonne mère ; 
aimez-moi toujours , ayez grand soin de votre 
santé, et fasse le Ciel que je puisse bientôt vous 
embrasser comme je vous aime, dé tout mon cœur 
et de toute mon âme. Ce jour-là sera un des plus 
beaux de la vie de 

Votre respectueuse fille. 

(Date.) (Signature.) 



Lettre d'un otit^rier, gui fait son tour de 
France y à ionfh'e et à ea mère. 

Mon cher père et ma chère mère, 

C'est une grande vérité que les voyages forment 



> 
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un jeune homme » mais il faut pour cela qu'il ait 
étéél^vé par de bons et dignes parents comme je 
lai été par vous, et qu'il travaille fermement à 
éviter le |nal et à profiter du bien. J*ai déjà appris 
bien des choses depuis que je vous ai quittés ; j'ai 
acquis bon nombre de connaissances utiles, et je 
n'ai pas oublié un seul instant les sages conseils 
quo vous m'avez donnés. Soyez assurés que, quoi 
qu'il puisse m'arriver, je ne serai jamais indigne 
de vous, et que ()artout où j'irai, je pourrai mar- 
cher à tête levée. 

Je suis maintenant à..., où je travaille depuis... 

(Donner ici des détails particuliers, faire le récit 
des événements, qu'op juge dignes d'ôlre racontés 
ou qu'on a intérêt à faire connaître; parler dus 
affaires de famille, si l'on en a, etc.) 

Je ne sais pendant combien de temps je voya- 
gerai encore; cela dépendra du plus ou moins de 
facilité que j'aurai à trouver de l'ouvrage. Si je 
n'écoutais que mon cœur^ jç serais bientôt près 
de vous ; mais vous m'avez enseigné qu'il faut sa- 
voir préférer l'utile à l'agréable, et jQ me suis fait 
une loi de suivre vos sages conseils en tout et 
partout. 

Lorsque je quitterai l'endroit où je travaille en 
ce moment, je vous écrirai pour vous faire con« 
naître la direction quç je prendrai, aQp que vous 
puissiez me donner de V03 nouvelles , oe qui me 
cause toujours un bien vif plaisir. 
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Adieu, mon chenpëre et ma chère mère, je vous 
embrasse de tout mon cœur et sois 

Votre bien respectueux fils. 

(Date.) (Signature.) 



Lettre d'une femme en voyage à êon mari. 
Mon bien cher ami» 

Me voici arrivée à..., et mon premier soin est de 
prendre la plume à ton intention. Cest une si 
triste chose que d'être éloigné des gens que Ton 
aime, qu'il est tout naturel de recourir tant qu'on 
le peut aux palliatifs de ce mal de Tabsencc, mal 
connu seulement de ceux qui Tout souffert. 

Mon. voyage a été jusqu'ici fort agréable, et je 
n'aurais vraiment rien à désirer si nous voyagions 
ensemble ; c'est là toat mon regret ; mais il suffit à 
jeter un voile de tristesse sur tous les objets qui 
m'entourent. -r 

Et vous, Monsieur, à quoi et à qui pensez-^vous? 
que faites-vous? Ce mal, que je ressens, le parta- 
gez-vous? Hâtez-vous de répondre à toutes ces 
questions dans une longue letire que je vi&is at« 
tendre avec la plus vive impatience. 
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(Ici, reprendce le ton sérienx et parler dechoses 
positives, telles que le but du voyage, le pins ou 
moins de succès qu*on en espère, la manière dont 
on a éié accueillie , etc.) 

Je crois, mon cher ami, n'avoir rien omis de ce 
que tu peux désirer savoir, et d'ailleurs je me pro« 
pose de te tenir an courant de tout ce qui se pas- 
sera; je veux que, de loin comme de près, toutes 
mes actions et mes pensées te soient connues» 
Tu suivras cet exemple, n'est-ce pas, mon ami? 
Adieu, songe que je vais compter les heures d'ici 
au retour du courrier, et reçois les baisers que je 
t'envois. 

Ta femme et fidèle amie. 
(Date.) . (Signature.) 



Lettre d^un débiteur d son créancier ^ pour l'en- 
gager d prendre patience. 

Monsieur, 

Je suis plus désolé que vous ne pourriez Tima- 
piner de n'avoir pas pu m'acquitter envers vous à 
l'époque Gxée; mais je vous prie de me rendre la 
•ustice de croire qu'en manquant à l'engagement 
pris, je n'ai fait que céder à l'impossibinté absolue. 

8* 
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Ce n*est, an reste, qu'une question de temps, car 
ndn-seulement j*ai la ferme volonté de vous payer 
mais je suis, en outre certain de pouvoir le faire 
dans ,. (Dire le délai dont on a besoin.) 

Veuillez donc, je voa?en prie, attendre jusqu'à 
cette époque , et soyez persuadé que vous n*avez 
absolument aucun risque à courir avec moi. En 
agissant ainsi, Monsieur, vous me rendrez dou- 
blement débiteur envers vous , puisque vous au- 
rez acquis des droits à ma vive reconnaissance. 

Agréez, je voua ptï», IkiDsieur^ mes irè$ humbles 
civilités. 

CDate.) (Signature.) 



Lettre d'un créancier à son débiteur j pour te 
pr0$$er.i$ fa}fer% 

Monsieur, 

Dois-je donc avoir à me repentir de la compla^- 
çance quêtai eue d'attendre patiemment jusqu ici 
que vous vous acquittie^^envers moi? 4'espérais 
que vous vous montreriez sensible à mes bons 
procédés, envous efforçant de me sfitisfaire, et je 
ne vois rien venir. 
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Je serais vraiment désolé d'avoir recours aux 
voies de rigueur pour terminer cette affaire, el îa 
crois vous avoir témoigné tout le désir que j'ai de 
xe rien faire qui vou* soit désagréable; mais, jtf 
TOUS en prie, répondez à «non obligeance en vous 
efforçant'de vous acquitter le plus promptemeat 
possible. 

}*al beaucoup de confiance en vous, Monsieur, 
laites en sorte que cette confiance me reste , et 
nous y gagnerons tous deux. 

Agréez mes tàviiXés emprmiM. 

(Date.) OSigaatm.) 



Modèle d'une procurcUion 8ou$ seing-privé pour 
*se faire représenter en Justice de Pako o^J^ 
devant le triJlAimal de Cfmmêf^e. 

Je soussigné S..., propriétaire, Tlemeurant à 
donne par le présent pouvoir à M. , 
de paraître en justice pour moi, soit en demandant 
soit en défendant. — r En demandant, toucher, 
auprès de mes débiteurs, toutes les sommes, qu'ils 
seront reconnus me devxàr^ transiger au besoi^ 
««ec eux en cas de non paiement» obtenir juge-^ 
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menl^ le faire signifier, transcrire aasL hypolhè- 1 
ques, poursuivre à exécution jusqu'à fin de paie- 
ment, soit devant justice de paix /tribunaux de 
commerce* tribunaux de première instance, cons- 
tituer avoué y enfin faire pour le recouvrement de 
ce qui m*e8t dû toutes poursuites utiles et néces- 
sairesi» 

2* Et en défendant payer, pour men compte, 
transiger à Tamiahle, faire appel, au besoin, des 
jugements rendus en justice de paix, par devant 
les tribunaux supérieurs, s'il le juge utile et né- 
cessaire. 

3* Nommer tout arbitre, en cas de difficultés 
pour juger en dernier ressort, sur divers contes- 
tations; enfin, faire comme si c'était pour moi- 
même, promettant de ratifier les présentes et de le 
relever de tout^droit. 

^ Fait à Paris, le (Signature.) 

Nota. Si le mandant n*a pas écrit la procura- 
tion en entier de sa main, il doit mettre : 6ofi 
l^wr procuration. 

Cette procuration doit être soumise à Tenregis- 
trement avant de paraître en justice. 
Le droit est de 91 fr. 20 c. 

PIN. 
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